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  Ally balance son sac de randonnée sur le lit et l’ouvre rageusement avant d’y jeter en vrac ses fringues, son vibromasseur, sa brosse à cheveux...


  —Qu’est-ce que tu fabriques? s’exclame Bree, sa colocataire, en ouvrant la porte de la chambre.


  —Comme tu vois, dit-elle en lançant son iPod dans son bagage, je me tire!


  —Merde, déconne pas! Tu ne crois pas que c’est un peu extrême comme solution?


  —Et que veux-tu que je fasse, hein? Ce mec est un enfoiré. Il m’a trompée, ok? Je veux juste... oublier tout ça, tourner la page.


  —Et en allant où? On peut savoir?


  Ally ne lui répond pas, pas tout de suite du moins, pour la simple et bonne raison qu’elle ne connaît pas encore sa destination. La jeune femme n’a pas de plan, elle a seulement envie de se barrer sans un regard en arrière. Elle avisera à l’aéroport. L’avantage d’habiter dans la banlieue de Londres, c’est que ce ne sera pas le choix qui va lui manquer une fois sur place. Ally laissera le hasard la guider.


  —Je te le dirai quand je le saurai!


  —Ally, insiste son amie, c’est insensé.


  —Je ne crois pas, non. Ce qui l’est, en revanche, c’est d’avoir perdu deux ans de ma vie avec un connard de première. Pas question que je perde un jour de plus.


  Ally continue de remplir son sac qui commence légèrement à déborder quand elle tente d’y insérer son ciré jaune. Tant pis, s’il pleut là où elle va, Ally devra se contenter d’un journal pas cher. Y’a le Post à Bangkok?


  —Tu es sous le coup de l’émotion, tu devrais y penser encore un peu avant de partir, comme ça, sans réfléchir. Ça ne te ressemble pas.


  Justement, c’est parce que ça n’est pas elle, ce côté impulsif, aventurière, qu’Ally a la furieuse envie de le faire. Pour une fois, elle va sortir des clous. Elle va se la jouer Julia Roberts. Et puis, c’est tout!


  


  ***


  


  —Toutes les filles ne sont pas comme elle, tente de le raisonner Tony.


  —T’en es sûr? Parce que perso, j’ai des doutes, s’entend-il lui répondre.


  Marre de ces nanas qui font croire qu’elles ne sont que de fragiles poupées et qui au final n’en valent pas la peine!


  Ses deux dernières relations sérieuses l’ont anéanti. À chaque fois, Kyle a réussi à reconstruire ses murailles; à chaque fois, elles sont parvenues à les faire tomber. Et il se retrouve aujourd’hui, à presque trente ans, désillusionné par la gent féminine.


  Sophia, l’avant-dernière, l’a trompé avec son boss! Rien que ça! Évidemment, il a quitté son poste: impossible pour lui de travailler dans le même open space que cette enflure de première qui a sauté sa copine sur son propre bureau. No way{1}. Penny, la dernière, elle... non, c’est encore trop douloureux pour y penser. Kyle a donc fait un autre choix: occulter. Et pour ça rien de mieux que de changer d’air, non? Hier soir, planté devant son écran d’ordinateur, il a laissé ses doigts vagabonder sur le clavier et s’est retrouvé à réserver un vol pour l’Amérique. Ce qui explique pourquoi, à cet instant précis, Kyle est en train de fermer sa valise.


  —Écoute, laisse-toi le temps de te reprendre. Pourquoi tout plaquer sur une impulsion? l’interroge son ami.


  —Parce que j’en ai besoin, tu comprends? J’ai besoin de recul, de distance, de solitude. J’ai besoin…


  J’ai besoin de ne plus jamais croiser le chemin d’une seule femme, voilà ce dont j’ai besoin!


  Mais ça, Kyle ne l’avouera pas à voix haute. Il emportera ses désirs dans la tombe. Ceux qui lui dictaient de se trouver une femme à aimer, à chérir. De se marier, de fonder une famille. Non, il va mettre définitivement une croix là-dessus. Plus de plans tout tracés. Kyle opte pour l’improvisation!


  —Mec, t’es mon ami. Tu sais que je te suis en général, mais là tu fuis. Ça ne te ressemble pas.


  Non, ce genre de comportement ne lui ressemble pas. Kyle est fiable, responsable, c’est «celui sur qui on peut compter»... Ces étiquettes, le jeune homme a décidé de les balancer à la poubelle, toutes, sans exception. Aujourd’hui est le premier jour de sa nouvelle vie. Et il compte bien la vivre pleinement.


  Carpe Diem!


  


  ***


  


  Ally attend devant les panneaux annonçant les vols en partance. Quoi, au juste? Un signe du destin, ce fourbe? Non, elle n’y croit plus. La jeune femme regarde défiler sous ses yeux des centaines de destinations: Berlin, Tokyo, Sydney… tant de possibilités. Comme le dit Bree lorsqu’une de ses relations s’arrête, «un de perdu, dix de retrouvés», mais là, c’est carrément le monde entier qui lui ouvre les bras. Ally décide donc de faire comme quand elle était petite. Elle tourne la tête à droite, à gauche, afin de vérifier qu’on ne la remarque pas, puis place une main sur ses yeux. La jeune femme pivote sur elle-même trois fois et s’immobilise. Elle tend son bras, index levé, et ouvre les yeux avant d’éclater de rire au milieu de la foule des voyageurs. Son doigt ne pointe aucune ville au nom enchanteur comme elle s’y attendait. À la place, il a choisi un stand de cupcakes.


  —Mm, je vois. Au diable mon régime! murmure la jeune femme pour elle-même.


  Quelques minutes plus tard, Ally revient se poster devant les listes des vols prêts à décoller, un cupcake au chocolat recouvert de chantilly vanillée en main. Elle ferme les yeux et pointe à nouveau son index en direction des panneaux.


  —1… 2… 3! souffle-t-elle.


  Lorsque Ally soulève ses paupières, elle voit s’afficher au bout de son doigt: «New York».


  —Alors, la Grande Pomme ce sera!


  Elle replace son sac de randonnée sur son dos et part vers les bornes d’enregistrement, plus motivée que jamais!


  —Au moins, maintenant, je sais où je vais, déclame-t-elle en avalant une bouchée de sa friandise sucrée.


  À elle Central Park, la statue de la Liberté, l’Empire State Building, Broadway, sans oublier Daniel Radcliffe. Elle n’a pas pu le choper à Londres parce que monsieur s’est offert un appart’ dans l’ouest New-Yorkais. Bon, il suffira juste à Ally d’écarter sa petite copine du tableau, n’est-ce pas?


  Merde, j’ai dit plus de mecs!


  Cela dit, Daniel, ce n’est pas n’importe quel homme, non plus. Pour lui, elle serait prête à redonner une chance à la gent masculine.


  Ally sourit alors qu’elle prend en main son billet. Elle sort son iPod et enclenche le mode lecture. C’est sur un air de So what?{2} qu’elle franchit les portes de la salle d’embarquement, un air radieux sur le visage.


  —Les mecs, c’est surfait!


  


  ***


  


  Kyle ne sait pas vraiment pourquoi il a besoin de mettre un océan entre lui et ses ex, ou plutôt, entre lui et sa vie sentimentale digne des pires soaps du beau pays qu’il s’apprête à rejoindre. Ses amis ont même fini par le surnommer «le galérien de l’amour». Et justement, Kyle en a ras-le-bol de galérer pour aimer et être aimé en retour. Ça ne devrait pas être si compliqué, n’est-ce pas? Se prendre la tête pour une femme, pour lui, c’est fini!


  Il saisit son billet d’avion et arpente un instant les allées de l’aéroport afin de se dégoter un ou deux bouquins à lire une fois en vol. Il a choisi sa destination à l’instinct, à l’envie. Las Vegas. Pourquoi cette ville et pas une autre? Vous posez vraiment la question? La fête, le jeu, l’alcool: nul endroit sur cette planète ne serait plus approprié pour oublier! Et en l’occurrence, c’est tout ce qu’il demande.


  Alors qu’il choisit le dernier roman à succès de John Green, il entend une femme rire aux éclats derrière lui; elle pointe du doigt un stand de cupcakes, tout ce qu’il y a de plus banal.


  —Bizarre, sourit-il en l’observant.


  Le jeune homme se reprend rapidement et tend la monnaie pour son achat au vendeur avant de se diriger vers la salle d’embarquement. Kyle n’est pas du genre patient et ce voyage s’annonce long.


  C’est pour la bonne cause, s’encourage-t-il en s’installant sur l’un des fauteuils encore libres du hall. Ouais, plus de douze heures de vol, sans compter l’attente avant et après le décollage, seulement pour... quoi? Ne plus croiser la route de Penny? Non, c’est plus que ça. Ce qui pousse Kyle à tout quitter, c’est son insatisfaction constante. Sa vie ne lui convient plus. Peut-être qu’en la pimentant avec cette excursion outre-Atlantique, il arrivera à y reprendre goût d’une manière ou d’une autre?


  —Il n’est pas interdit de rêver, se rassure-t-il en entamant la lecture de son livre.


  


  ***


  


  Ally n’a qu’une hantise, se retrouver assise à côté d’un homme pour les sept prochaines heures de son existence. Un tel calvaire est inimaginable. Dans un espace aussi confiné, elle ne le supportera pas. La jeune femme avance, prudente, au milieu de l’allée, suivant les instructions que l’hôtesse lui a données à sa montée dans l’appareil. Machinalement, elle revérifie son billet.


  —Allée8, placeB7.


  Au moins, Ally a réussi à négocier une place près du hublot, celle qu’elle préfère car elle lui permet de surveiller l’extérieur... et surtout l’état des réacteurs, des fois qu’ils s’enflamment en plein vol.


  On n’est jamais trop prudent.


  Elle se hisse légèrement sur la pointe des pieds, histoire de vérifier si quelqu’un s’est assis à côté de son siège. Aucun signe de vie à première vue.


  —Ouf, souffle Ally.


  La jeune femme rallie enfin sa place. Elle s’installe, posant son sac au sol, et sangle la ceinture de sécurité autour de son ventre une fois calée dans son siège. Ally tourne alors la tête vers l’extérieur et observe la vie grouillante de l’aéroport sous ses yeux. Tant d’énergie se dégage de toutes ces fourmis s’activant là, en bas de ces oiseaux d’acier qui s’envolent. Et Ally, elle, a l’impression d’être au bout du rouleau, lessivée. Elle est une serpillière, ni plus ni moins. Son cœur est essoré, son cerveau noyé, ses yeux ont été beaucoup trop humides de larmes ces derniers temps pour encore y voir clair. La jeune femme pose le menton sur sa main en appui contre le hublot et soupire. Oui, Ally a connu mieux niveau moral. Mais elle ne baissera pas les bras. On peut la briser, la tordre, la plier, elle finira par se relever. Son cœur a éclaté en morceaux à cause d’un abruti. Et alors? Un pot de glu et ça repart!


  —Reprends-toi, ma vieille, s’admoneste-t-elle.


  Ally sort de son bagage le nécessaire pour dessiner, ça lui changera les idées et lui permettra d’entamer la création de la nouvelle gamme pour la boutique d’accessoires de mode qu’elle gère avec Bree dans le quartier de Notting Hill{3}. Qui sait, l’inspiration la saisira peut-être en plein vol?


  


  ***


  


  Une voix off annonce l’embarquement. Kyle referme son livre et se dirige vers les hôtesses afin de procéder à l’enregistrement. Aïe, elles sont mignonnes, ça commence mal.


  Tentation quand tu nous tiens.


  Mais le jeune homme n’est pas Oscar Wilde{4}, et il est déterminé à ne pas céder. Ou plutôt, à ne plus céder. Terminé les conneries.


  N’y pense même pas. On a dit diète drastique!


  Plus une femme ne doit l’atteindre. Plus une seule ne le fera ouvrir les portes de son cœur.


  —Tu verses dans le mélo, là, soupire-t-il avant de tendre son billet à Ingrid, d’après son badge.


  Putain, t’as regardé son badge!


  Première erreur. Les réflexes ont la vie dure. Kyle remercie la jeune femme, les dents serrées, puis traverse le tunnel qui le mène à l’avion. Il entre dans l’appareil en faisant bien attention d’éviter tout contact visuel avec les hôtesses de l’air qui l’accueillent en souriant. Ce qu’il veut, c’est s’asseoir et qu’on lui foute la paix. Kyle traverse l’allée, un air de conquérant en formation sur le visage. Sa seule exigence? Pas de spécimen féminin dans un périmètre de trois mètres autour de son siège.


  —Pitié, murmure-t-il en consultant son billet.


  «Allée8. Place B6.»


  Kyle avance, perdu dans ses pensées. Lorsqu’il relève la tête un peu plus tard, il croise un regard pour le moins hostile, celui de Miss Cupcake. Comment ça, deuxième erreur?


  Tu te souviens d’elle ET tu lui as déjà trouvé un surnom... alors?


  Alors Kyle décide de la jouer sauvageon lui aussi, lui rendant une œillade tout aussi peu amène que la sienne. Qu’elle n’aille pas croire que cette situation l’amuse.


  Pourquoi est-ce que je m’inquiète de ce qu’elle pourrait croire de toute façon?


  Kyle se ressaisit, place sa valise au-dessus de la rangée de sièges et s’installe dans celui qui lui a été attribué. Et là, la question fatale se pose. Le cas de conscience. Kyle est un homme bien élevé, poli, en général, alors... Je lui dis bonjour, ou pas? s’interroge-t-il en observant sa jolie voisine de siège.


  Troisième erreur.


  


  ***


  


  Ally vient à peine d’entamer l’esquisse d’un sac à main qu’elle le sent. L’Homme. Argh, le cauchemar! Comment réagir? Est-ce qu’elle tape un scandale pour réclamer une voisine et pas un voisin? Ridicule. Elle l’observe avec des mitraillettes dans les yeux, prêtes à dégainer, alors qu’il range sagement sa valise.


  Zut! Il est pas mal!


  Grand, pas loin des un mètre quatre-vingt-dix, les cheveux châtain foncé, coupés courts. Des yeux noisette à tomber par terre, un sourire craquant qu’elle remarque immédiatement parce qu’il lui fait des fossettes et rehausse l’espièglerie de son regard.


  Arrête! On dirait le gendre idéal.


  Pas faux. L’Homme porte un pantalon classique, noir, les chaussures cirées de circonstance, une chemise blanche repassée au millimètre sur laquelle il a superposé le pull en cachemire qui va bien, bleu pâle. En férue de mode qu’elle est, Ally doit concéder à son inconnu mystère un certain style, voire même, du charme.


  Ouh la! On se calme, direct! Alerte rouge, là! Alerte rouge!


  La jeune femme bloque sur les lèvres de l’Homme lorsqu’il s’adresse à l’hôtesse de l’air. Elles ont l’air douces et câlines... tout ce qu’elle aime, quoi.


  Ok je suis foutue. Interdiction de le mater!


  Bon, peut-être devrait-elle faire croire qu’il y a une bombe dans l’avion? Non, un peu extrême tout ça. Et, après tout, elle a survécu à ce crevard de Matt, elle peut subir sept heures de vol près d’un inconnu et s’en sortir.


  —Ça ne m’atteint pas.


  Ally est forte, elle le sait. C’est juste que son cœur a été tellement piétiné qu’elle croit avoir perdu la notice pour le redevenir. La jeune femme détourne la tête et se remet à griffonner. Mais son esprit est ailleurs. Car il a capté quelque chose venant du siège voisin qu’il aurait mieux fait d’ignorer. L’Homme porte Invictus, son parfum préféré.


  —Évidemment, rit-elle en couvrant sa bouche d’une main.


  Ally se concentre et liste les mille et une raisons qui font qu’elle déteste les hommes. TOUS les hommes, ajoute-t-elle mentalement alors qu’elle jette un coup d’œil à son voisin.


  Tous, Ally, tous!


  —Je sais, soupire-t-elle.


  Dommage, il était plutôt mignon, s’autorise-t-elle à penser sur un dernier regard lancé à l’inconnu.


  Ou pas.


  


  ***


  


  Qu’est-ce qu’il a fait pour mériter ça? On dirait que le sort s’acharne! En plus, elle n’a pas l’air commode celle-ci. Alors quoi, le cupcake lui est resté en travers de la gorge et du coup elle en veut à la Terre entière? Pfff. Tant mieux: ça lui évitera de s’intéresser à elle. De toute façon, il a d’autres chats à fouetter. Comme... Elle fait quoi, là? Il a l’impression que si elle s’approche encore du hublot – certainement dans une vaine tentative de s’éloigner de lui – elle va finir collée à la vitre. Ça, en plus du fou rire de tout à l’heure, il commence vraiment à la trouver étrange... Sauf que Kyle est pour ainsi dire «un modèle de civilité», et s’autorise donc un petit écart de conduite à son nouveau style de vie.


  —Bonjour, déclare-t-il en tournant la tête vers elle.


  Voilà qui est fait. Seulement, bien que sa voisine le fixe sans se cacher, elle ne réagit pas. Elle le fait exprès. Elle ne pouvait pas être mignonne ET aimable... Oui, elle est diablement mignonne, avec son petit nez, ses lèvres rosées et son regard de biche égarée.


  Reprends-toi!


  —Là, c’est à votre tour de parler. Du genre «bonjour à vous aussi, comment allez-vous?»; on appelle ça une conversation.


  J’espère qu’elle est pas muette.


  Mais non, elle ne l’est pas:


  —C’est à moi que vous adressez la parole? J’ai cru que c’était à la femme invisible assise entre nous. Vous savez, celle qui est là pour que vous ne vous sentiez pas obligé de me parler.


  Eh ben, on va se marrer avec elle.


  —C’est pas grave.


  Il sourit ironiquement et jette distraitement un coup d’œil en direction de son croquis. On dirait un... sac. Très intéressant. Mieux vaut qu’il s’occupe, lui aussi. Après tout, l’étape des «politesses» – si on veut – est derrière eux. Il attache sa ceinture et ressort son livre de la pochette de son ordinateur. Il est temps de reprendre sa lecture. Et puis, elle n’est pas si mignonne. Si?


  


  ***


  


  Pourquoi a-t-il fallu qu’il parle, en plus? Il ne pouvait pas être muet comme le mec parfait, nan. Il fallait qu’il l’ouvre... Rien que sa voix, grave, profonde, et Ally s’est sentie frissonner. Elle a bien tenté de fuir en se collant le plus possible au hublot mais, dans un espace aussi réduit, difficile de s’échapper! La discussion, si on peut l’appeler ainsi, l’a désarçonnée. La jeune femme s’était juré, il y a quelques jours encore, de ne plus adresser la parole à un homme. Jusqu’ici, elle y avait réussi. Et là, cet inconnu sexy vient tout foutre en l’air. Passons sur le jeu de mots.


  Sexy? Waouh! Comment tu passes de mignon-potable à sexy? Faut que tu m’expliques.


  Ses yeux, quoi! Si elle se laissait aller à s’y faire prendre, elle pourrait se noyer dedans pendant des heures... Pas bon du tout, ça! C’est sa faute, à lui! Elle l’a vu jeter un œil à son croquis, relevant son sourcil d’un air intrigué avant de se détourner pour saisir un livre. Quand il l’ouvre, Ally se trouve fascinée par les mains de l’inconnu. Elle a une sorte d’obsession pour cette partie de l’anatomie humaine. En cours d’art, elle passait son temps à en griffonner sur le papier. La main qui se tend, qui se détache, qui vous serre contre sa paume, chaude et réconfortante, ou qui vous lâche, vous laissant tomber au fond du ravin... Ouais, elle aurait pu tendre la main à ce mec-là. Après tout, techniquement, il ne lui a rien fait...


  Encore!


  Il faut juste qu’elle arrête de psychoter. Devenir plus folle qu’elle ne l’est déjà n’est pas dans ses projets. Ally ose un coup d’œil vers lui et découvre qu’il lit Nos étoiles contraires. Ok, là, elle va passer pour une cinglée de première, mais tant pis!


  —Oh!! hurle-t-elle presque, faisant se retourner vers elle l’hôtesse de l’air et les quelques passagers déjà installés. Okay?{5}


  L’Homme tourne la tête, lentement, très lentement, dans sa direction. Son regard totalement ahuri parle pour lui.


  Cette fois, je suis grillée. Il me prend définitivement pour une psychopathe.


  Qu’importe. Ally insiste, parce qu’elle ne peut pas laisser passer cette occasion de parler d’un livre qui lui a fait ruiner les allées du rayon mouchoirs de son supermarché... plus d’une fois!


  —Hum, se racle-t-elle la gorge tout en reprenant contenance, du moins, autant qu’elle le peut. J’ai adoré le livre que vous lisez. Hum...


  Allez, encore un petit effort, TU... PEUX... LE... FAIRE...!!


  —Salut, je m’appelle Ally, ajoute la jeune femme en tendant sa main, moite, à son voisin de galère.


  


  ***


  


  Je suis peut-être assis à côté d’une magnifique psychopathe.


  C’est bien sa veine. Ou alors, il s’agit d’un avertissement concernant son voyage. Il est vrai que Vegas est aussi réputé pour ses jolies strip-teaseuses, et osons le dire, ses mariages improvisés après des soirées trop arrosées. Alors quoi? Risque-t-il de rencontrer une folle qui le convaincra de passer devant un faux Elvis avant de lui demander le divorce et... Bon, peut-être qu’il s’emballe, surtout. Eh puis, pourrait-elle être plus tarée que cette Ally?


  Il répond à sa poignée de main avec assurance.


  —Enchanté, Kyle Ryan Westley...


  —Ok, stop, l’interrompt-elle. Vous me refaites le dico des prénoms? Ou c’est juste que vous réfléchissez au nom bidon que vous allez me donner de peur que je ne vous poursuive à l’atterrissage?


  —...Brown, achève-t-il. Mais Kyle devrait convenir aussi, Ally-stérique.


  Il récupère sa main avec un sourire narquois.


  —Je ne suis pas..., s’énerve la jeune femme.


  Elle inspire profondément avant de concéder:


  —Un point partout.


  Bon. Légèrement rassuré par sa bonne foi, Kyle se détend en reprenant son livre.


  —En ce qui concerne votre intention de me poursuivre, j’aimerais qu’on apprenne à se connaître d’abord.


  Hein? Qu’est-ce que je raconte?


  Elle l’observe avec surprise, mais même lui ignore ce qui lui a pris. Le problème, c’est qu’il a toujours été comme ça, à chaque rupture. Comme si son esprit, son subconscient ou n’importe quelle autre partie de lui, refusait le célibat.


  —Ça me va, souffle-t-elle en croisant le regard de Kyle. Mais, je dois vous avouer quelque chose. Je suis une quiche en course à pied, donc, même si j’avais voulu vous poursuivre, je ne vous aurais sans doute jamais rattrapé.


  Son sourire le désarme, et il le lui rend sans vraiment le contrôler.


  —C’est rassurant.


  Ou dommage. Impossible pour lui de le déterminer avec conviction... pour le moment.


  


  ***


  


  Serait-ce une lueur de déception qu’Ally décèle dans le regard de Kyle?


  Je me fais encore des films...


  Le steward annonce le décollage et ses velléités de discussion disparaissent aussi vite qu’elles sont venues. La jeune femme a une trouille bleue des avions. Enfin, surtout quand ils s’envolent du tarmac, qu’ils partent en arrière et commencent leur ascension. L’effet est toujours le même sur Ally. Elle flippe! Méchamment.


  Les manœuvres se terminent et les moteurs se mettent à vrombir. C’est le moment! La jeune femme crispe sa main sur l’accoudoir sans plus prêter attention à l’homme assis à ses côtés ou au paysage de béton qui la nargue à l’extérieur. Elle ferme les yeux et tente de se concentrer sur son souffle. Peine perdue. La panique s’empare d’Ally sans qu’elle ne puisse rien y faire. Soudain, elle sent une main qui tapote distraitement la sienne.


  —Hey, ça va?


  —D’après vous? grogne-t-elle presque.


  Ally entend un léger soupir sur sa droite et décide de se reprendre.


  —Désolée, murmure-t-elle.


  La main s’écarte de la sienne. Sa chaleur rassurante lui manque déjà. Une fois encore, elle va, seule, faire face à ses peurs.


  Ce n’est pas comme si tu n’avais pas l’habitude.


  —Vous savez, commence Kyle, l’avion est le moyen de transport le plus sûr au monde!


  Sans blague, il essaie de la rasséréner avec une phrase-bateau comme celle-là? Il a vraiment cru que ça marcherait?


  Reconnais-lui au moins l’effort.


  —Vraiment? lâche-t-elle.


  Kyle lui sort des statistiques débiles qu’elle n’écoute que d’une oreille mais qui, même si ça lui fait mal de l’admettre, l’apaisent un peu. Et, juste quand l’avion décolle pour de bon et entame sa montée vers le ciel, l’andouille lui balance la phrase qui tue:


  —Faudrait vraiment qu’on n’ait pas de chance pour qu’il y ait un problème.


  


  ***


  


  Et maintenant qu’il a dit ça à voix haute, il pense que la probabilité qu’ils s’écrasent a considérablement augmenté depuis qu’il s’est rendu compte de son manque de bol au niveau affectif. Mais inutile d’effrayer la demoiselle avec une histoire de karma, pas vrai?


  À mesure qu’ils prennent de l’altitude, Ally semble se détendre. Et pour être honnête, il la trouve beaucoup plus attirante quand elle est... disons... moins crispée. C’est ça.


  —Ça va mieux?


  —Oui...


  Elle inspire à fond, presque totalement calmée:


  —Merci, au fait.


  Il hoche la tête sans répondre, se félicitant au passage de ne pas avoir évoqué le karma.


  —Me remerciez pas, mais vérifiez que l’accoudoir est encore en vie: j’aurais pas aimé être à sa place!


  Accompagnant sa petite blague d’un clin d’œil, il s’assène une claque mentale. Peut-être que son cerveau craint pour la survie de l’espèce humaine. C’est la seule excuse qui le ferait accepter cet irrépressible besoin de draguer toutes les jolies filles.


  


  ***


  


  Non! C’est quoi cette blague à deux balles? D’où il me sort ça, lui?


  Ally regarde Kyle comme s’il lui avait soudain poussé une deuxième tête.


  Et le clin d’œil en prime! Beauf, lui souffle sa conscience.


  Une conscience qu’Ally décide d’ignorer. Après tout, l’Homme l’a aidée... à sa manière. Ça excuse la bavure de l’humour pourri. En partie, du moins. Alors, dans sa grandeur d’âme, la jeune femme part d’un: «Ha! Ha!» appuyé d’un sourire forcé qu’elle espère faire paraître le plus naturel possible.


  —C’était nul, je sais, souffle Kyle.


  Il semble d’un seul coup bien moins sûr de lui à Ally qui, de fait, s’en veut de son comportement. Un petit pincement au cœur et elle décide de changer d’attitude.


  Ce n’est pas le grand méchant loup, je ne suis pas mère-grand, TOUT VA BIEN!


  —L’effort était louable, je dois reconnaître. Peut-être qu’il vous faut juste un peu plus d’entraînement.


  Devant l’air interrogatif de Kyle, Ally se met à glousser. Un sourire, un vrai, pare ses lèvres et, plus sérieuse que jamais, elle se tourne complètement vers le jeune homme. Appuyée sur l’accoudoir, les mains en coupe autour de son visage, elle lui lance un défi.


  —Allons-y, MrBean{6}, faites-moi rire!


  


  ***


  


  La faire rire? Qu’on soit bien d’accord là-dessus, Kyle n’a jamais été le clown dans son groupe d’amis, et il ne le sera probablement jamais. Et d’abord, pourquoi devrait-il la faire rire?


  —Je ne..., amorce-t-il.


  Pourquoi est-elle si proche tout à coup?


  —Aucune blague ne me vient, désolé.


  Une mine déçue recouvre ses traits, et emporte sur son passage son magnifique sourire... Après quoi c’est elle qui se lance:


  —Ok. Alors, c’est l’histoire d’un...


  Il écarquille les yeux, impatient d’entendre une suite qui ne vient pas.


  —D’un?! C’est à vous de continuer, là.


  Comprenant où elle veut en venir, il décide de jouer le jeu.


  —D’un homme...


  Mais ça ne l’inspire pas plus que s’il avait choisi un chien ou un dromadaire. Aussi, Ally l’aide encore un peu.


  —...et de sa femme...


  —Pourquoi il lui faudrait une femme? Il ne peut pas être célibataire?


  J’ai pensé à voix haute, là?


  —Et pourquoi avoir commencé l’histoire avec un homme, hein? Vous auriez pu choisir, je ne sais pas moi, un chien? s’agace Ally.


  Il croise les bras et lâche entre ses dents:


  —Le dromadaire aurait été parfait.


  —Et c’est un chameau qui me sort ça?


  Sa voisine expire profondément en imitant sa position, visiblement énervée... Il ne peut se retenir de rire, vraiment.


  —Un «chameau»?


  Elle lui accorde un regard avant de s’esclaffer elle aussi.


  Je la préfère comme ça.


  Il laisse passer l’euphorie avant de lui proposer avec un sourire en coin:


  —Apprends-moi à être drôle; je t’apprendrai à insulter les inconnus de façon convenable.


  


  


  


  


  2


  


  


  


  Il suffit qu’Ally voie Kyle rire franchement pour le trouver moins... menaçant et nettement plus... mignon.


  No way! N’y pense plus, ok? C’est un mec, juste un mec, pas LE mec. Donc, oublie.


  —Insulter les gens est un art. Je le pratique d’ailleurs couramment derrière mon volant.


  Son voisin de siège ricane. Et Ally ne peut s’empêcher de le regarder, encore. Cet homme a tout d’un aimant. Et il semble que la jeune femme ne soit pas si indifférente à son magnétisme qu’elle voudrait le croire. Mauvais, ça. Car Ally ne veut absolument pas retomber dans ces jeux de la séduction qui l’amènent toujours vers un cœur brisé et une déception amère en bouche. Non, ce qu’elle veut, maintenant, c’est tout recommencer à zéro et connaître le goût acidulé de l’amour, le vrai, pas celui qui se fait passer pour et vous réduit en miettes.


  —Oui, mais en l’occurrence, je n’ai grillé aucune priorité...


  Ally doit bien reconnaître que Kyle a de l’humour. Et qu’il ne se laisse pas démonter facilement. Agréablement surprise par la tournure de la conversation, la jeune femme décide de se laisser porter. Après tout, une fois qu’ils auront atterri, elle ne le reverra plus jamais. Qu’est-ce qu’elle risque?


  —Pas faux. En même temps, il n’y a pas beaucoup de signalisation routière entre les nuages.


  —J’avoue n’avoir jamais piloté un avion, mais j’te crois sur parole.


  Croire, le verbe clé. Ally a trop cru et maintenant... Une ombre de tristesse passe sur son visage tandis qu’elle sourit doucement à Kyle. Pourrait-il seulement comprendre ce qu’elle traverse?


  Pourquoi tu penses à ça? Ce n’est pas comme si tu allais te confier à lui de toute façon! Si?


  Et pourquoi pas? Tout déballer à un inconnu – ou presque – et s’en aller après sans avoir à affronter son inévitable jugement. Le cœur d’Ally est lourd, ce vol, c’est l’occasion de l’alléger en balançant tous ces déboires qui la pourrissent.


  —C’est dangereux de dire ça à une femme, tu sais? Fais gaffe.


  


  ***


  


  Si je le sais? Pfff.


  Kyle retient un soupir. Il ne le sait que trop. L’image de Penny, le maquillage dévasté par les larmes, traverse son esprit torturé, et il décide de l’en chasser aussitôt.


  —Ne parlons pas de choses qui fâchent.


  —Mauvaise expérience?


  Elle fronce les sourcils, et il secoue la tête pour éluder l’explication.


  —On peut dire ça, oui.


  —Hum... je connais ça aussi, soupire-t-elle en se détournant vers le hublot. Un peu trop, même.


  Puisqu’elle ne le regarde plus, Kyle s’autorise à la ma... l’observer. Son pull rose est assorti à ses converses, et son écharpe fine au motif fleuri l’empêche d’admirer la ligne de sa nuque. Sa tenue semble choisie minutieusement, jusqu’à la teinte légèrement délavée de son jean. Le dessin du sac est un indice supplémentaire: est-elle styliste? La question l’effleure à peine, car un rayon du soleil couchant caresse le blond de ses cheveux pour les rougir légèrement. Le tableau est malheureusement parfait.


  Bordel.


  Kyle tente de retrouver ses esprits:


  —Et sinon, qu’est-ce qui t’amène à Vegas?


  La jolie fleur se tourne à nouveau vers lui.


  —Vegas? Non, moi je vais à New-York.


  —Oh, souffle-t-il. L’escale, j’oubliais.


  —Oui... Ton escale, mon terminus.


  Aucun d’eux ne paraît emballé à cette idée, mais il ne perd pas la face:


  —Et donc, pourquoi New York?


  


  ***


  


  —La question c’est: pourquoi pas? dit-elle, une lueur espiègle dans le regard.


  New-York... Une ville qui l’a toujours fait rêver sans même qu’elle arrive à l’expliquer. C’est l’énergie que dégage la Grande Pomme qui l’attire. Pour être honnête, si son index avait choisi Berlin ou Tombouctou, elle aurait triché. New-York... La ville idéale pour tout recommencer et oublier.


  —Je veux dire... travail, loisir, vacances?


  —Aucun des trois, tranche Ally.


  Même si elle aurait préféré, vraiment préféré, que la réponse fusse parmi celles-ci. Tout sauf cette impression tenace d’avoir été prise pour une conne pendant deux ans par un salaud de première catégorie. Elle s’est mangé un uppercut en pleine tête... Plus jamais ça!


  —Quel mystère..., dit Kyle, un sourire en coin à l’appui.


  —Tu crois au hasard?


  —Je... Je n’en sais rien, avoue-t-il, désemparé.


  Ally sort une pièce de sa poche et la place dans la paume de sa main droite.


  —Face, je te dis pourquoi je me rends à New-York. Pile, tu me dis pourquoi tu vas à Vegas. Okay?


  —Okay.


  Ally hoche la tête et lance la pièce dans les airs. Quand elle atterrit dans sa main, elle la retourne, l’occultant à la vue de l’Homme. Sa curiosité quasi maladive prend le dessus et elle se surprend à prier pour que ce soit pile...


  —Face, souffle-t-elle en dévoilant la pièce.


  Kyle se tourne davantage vers elle, on ne peut plus attentif.


  Ok, ma belle, c’est le moment.


  —Bon, si je te le dis, promets de ne pas rire.


  Peine perdue que cette tirade, puisque l’Homme se marre déjà. Même s’il essaie de le cacher.


  —D’accord.


  Kyle semble retrouver son calme et se concentrer sur leur conversation, ce qui encourage la jeune femme à poursuivre.


  —Ok. Je vais à New-York...


  Est-ce que je peux vraiment le lui dire?


  Ally décide d’opter pour une réponse alternative... pas si éloignée que ça de sa vérité.


  —...expliquer à Daniel Radcliffe les dix bonnes raisons qui font qu’il devrait m’épouser sur-le-champ!


  


  ***


  


  Kyle hésite un instant avant de lâcher:


  —C’est qui David Redcliffe?


  Elle le dévisage, visiblement offusquée par la question.


  —C’est Daniel Radcliffe, dit-elle en accentuant chaque syllabe. C’est juste Harry Potter quoi! Tu vis dans une grotte?


  Là, il comprend enfin pourquoi Ally lui a fait promettre de ne pas rire. Parce que c’est très, très tentant.


  —Et t’as quel âge, au juste?


  Rho, c’est méchant! Mais en même temps, elle lui a tendu la perche.


  —On ne demande jamais son âge à une femme!


  Encore un mystère.


  Au moins, elle n’a pas relevé le cynisme.


  —Refais le truc de la pièce; pile tu me dis ton âge, face je te dis le mien.


  Ce jeu lui plaît énormément. Surtout qu’il se fiche un peu de lui dire le sien.


  —C’est un truc de joueur, ça. Vegas, tu as choisi la bonne destination, constate la jeune femme avant de relancer la pièce en l’air.


  Il l’attrape au vol et la pose sur le dos de sa main. Face.


  —Bon, je suis un joueur honnête. J’ai 29 ans.


  —28, répond-elle du tac-au-tac.


  Kyle lui rend la pièce en souriant, et retire sa main un peu trop vivement.


  —Okay. Je vais à Las Vegas pour me vider la tête. Prendre l’air, commencer une nouvelle vie, etc. etc.


  


  ***


  


  —Je suis fair-play{7} donc, je vais t’avouer un truc, murmure Ally. Si je vais à New-York, c’est exactement pour les mêmes raisons que toi. Me vider la tête. Prendre l’air, commencer une nouvelle vie, etc. etc.


  Mais pourquoi est-ce que la jeune femme regrette déjà la chaleur de la main de Kyle sur la sienne?


  Pourquoi, bon sang?


  —New York doit être la meilleure destination pour ça.


  —Je n’en sais rien, pour être honnête. C’est mon index qui a choisi, je ne fais que suivre le mouvement.


  Ally sait qu’elle doit paraître folle, totalement décalée ou carrément effrayante avec ses réflexions mais, qu’importe! Elle est comme ça... Du moins, elle l’était, avant son ex. Il a réussi à la faner plus que quiconque et même bien avant qu’elle n’apprenne pour sa liaison. Enfin, la dernière en date... La jeune femme veut profiter de ces... vacances, pour s’aérer la tête et se retrouver. «Live, laugh and have fun»{8}, et pour le «love»{9} de son futur tatouage, on verra plus tard!


  Kyle écarquille les yeux en acquiesçant.


  —Sympa, ton index.


  —Oui, lui et moi nous entendons bien. Il faut dire qu’on vit ensemble depuis 28 ans, ça joue. Ma plus longue relation sentimentale, si tu veux tout savoir, ajoute-t-elle en gloussant.


  Kyle éclate de rire et, juste à ce moment-là, Ally rougit pire qu’une tomate.


  Merde, la boulette! Qu’est-ce que je viens pas de sortir?!


  Des passagers se retournent dans leur direction, ce qui ne fait qu’empirer l’état de rougeur de la jeune femme.


  Y a qu’à moi que ça arrive ce genre de choses! La loose!


  —Euh... je... euh..., bafouille-t-elle, affreusement gênée.


  —Y a pas de problème, tu fais ce que tu veux de ta vie..., lance Kyle, un sourire large comme Benny Hill{10} aux lèvres.


  —Et à part ça, tu ne te moques pas, hum? rétorque-t-elle, des flammes dans les yeux.


  


  ***


  


  Finalement, cette compagnie n’est pas si déplaisante. Kyle s’amuse assez jusqu’ici, et voyant que sa voisine lui en veut un peu, il décide de se rattraper. Levant les yeux, il appuie sur le bouton d’appel des hôtesses, juste au-dessus de sa tête.


  Autant rester d’humeur joviale.


  Il sourit à la mine interrogative d’Ally, mais ne s’explique que lorsque la jeune... Judith lui demande:


  —Que puis-je pour vous?


  —Vous serait-il possible de nous apporter deux coupes de champagne, s’il vous plaît?


  Comme le naturel revient au galop, il adresse un sourire angélique à l’hôtesse qui hoche la tête.


  —Certainement.


  —Merci, dit-il alors qu’elle s’éloigne déjà.


  Il se tourne ensuite vers sa voisine en reprenant son sérieux.


  —Du champagne? s’étonne-t-elle. On fête quelque chose?


  Il prend appui sur les accoudoirs avant de répondre:


  —Un nouveau départ.


  Ally esquisse un sourire.


  —Un nouveau départ...


  Oui, son sourire est vraiment... Non. Il n’est rien du tout.


  Judith revient avec sa commande et il prend les deux verres pour donner le sien à Miss Cupcake.


  —Et voilà.


  —Merci. Quel gentleman tu es!


  Il sourit.


  —Oui, je suis dans un bon jour.


  —J’ai de la chance, alors, raille-t-elle.


  Lui faisant un clin d’œil, il avance son verre jusqu’au sien avant de proposer:


  —À ce voyage?


  


  ***


  


  —À ce voyage, acquiesce Ally.


  Décidément cet homme-là a le don de la désarçonner. Depuis le début, il la prend systématiquement à contre-pied. Non pas qu’elle s’en plaigne. Ça pimente leur... relation?


  Tu ne vas pas un peu vite, là?


  Ensemble, ils boivent une gorgée de champagne, les yeux dans les yeux. Et Ally se retient de dévorer ceux de Kyle. Ce regard, il est dangereux, très dangereux. Plus encore que ses sourires en coin ou ses clins d’œil qui, même s’ils paraissent lourds, la font sourire. C’est un dragueur, aucun doute là-dessus. Exactement le genre de son ex, monsieur «on ne me résiste pas».


  La jeune femme se tance elle-même, comparer tous les hommes qu’elle croise à Matt ne l’aidera pas à se reconstruire. Dire qu’elle a même réussi à faire le coup au gars qu’elle a appelé, en Inde sûrement, pour réparer son ordi de travail la semaine dernière. Le pauvre, il n’a pas dû comprendre ce qui lui arrivait quand elle a raccroché le téléphone comme une dingue en hurlant: «Ne me parle plus jamais comme ça, toi!». Tout ça parce que sa voix ressemblait à celle de Matt...


  Ally écarte le verre de ses lèvres et tourne la tête vers le hublot.


  —Regarde, le soleil se couche, dit-elle à Kyle.


  Plongée dans son observation du ciel et des nuages se parant des couleurs du crépuscule, la jeune femme pourrait presque oublier ce qui l’a fait monter dans cet avion. Presque.


  —Très jolie vue, répond le jeune homme d’un air absent.


  Ally a l’impression de sentir les yeux de Kyle brûler sa nuque.


  Il me mate. Ok. Ne te retourne pas. Ne te retourne pas!


  La jeune femme esquisse un sourire dont seuls les nuages sont témoins. Décidément, ce vol s’annonce plus alléchant qu’il ne l’était au départ.


  


  ***


  


  Il faut plusieurs secondes à Kyle pour détourner son regard de la «très jolie vue». Voilà qui ne va pas arranger ses ennuis avec les femmes. Il aurait pu être assis à côté d’une gentille mamie, ou encore d’un homme! Ça, ça aurait été parfait. Pas de sous-entendu, pas de fausse idée, seulement un compagnon de voyage.


  Mais non.


  Au lieu de ça, Kyle a une jeune femme tout ce qu’il y a de plus attirante pour voisine, et il partage une coupe de champagne avec elle. C’est ridicule. Le seul espoir qu’il lui reste serait...


  Non. On ne demande pas aux inconnues si elles sont lesbiennes, ça ne se fait pas.


  Il boit une nouvelle gorgée de bulles, puis une deuxième, avant de finir sa coupe d’une traite. Son verre atterrit sur la tablette devant lui, et il observe distraitement les couleurs créées par la lumière sur la surface transparente. En même temps, Ally ne réagirait pas comme ça si elle était insensible à ses charmes... Ou peut-être que si.


  —Sinon, qu’est-ce que tu penses des hommes?


  J’ai vraiment dit ça?


  Il s’apprête à éluder mais elle répond:


  —Sérieusement? Elle est un peu... louche, ta question. Qu’est-ce que je pense des hommes? On n’aura pas assez du vol pour que je te dise tout ce que j’en pense, je le crains.


  Enfin, elle répond presque. Et c’est pas une réponse de lesbienne.


  Zut.


  —Ouais, le contraire m’aurait étonné...


  


  ***


  


  Ally se demande ce que Kyle a voulu entendre par là. «Qu’est-ce que tu penses des hommes?». Bizarre. Jamais un homme ne lui a demandé cela avant. Et franchement, qu’aurait-elle dû dire?


  «Ce sont tous des connards en lesquels on ne peut avoir confiance»?


  «J’ai envie de les émasculer tellement ils me tapent sur les nerfs»?


  Nan. Quelque part, il y a quelqu’un qui ne lui brisera pas le cœur.


  Ouais... quelque part... ou juste à côté de toi.


  Ally se muselle aussitôt.


  N’allons pas trop vite en besogne.


  —Écoute, je ne vais pas te mentir. J’aime... enfin, j’aimais les hommes. Mais là, j’ai besoin d’une pause, confie-t-elle.


  —...Voilà qui mériterait une deuxième coupe de champagne.


  —Je ne suis pas contre.


  Kyle rappelle Judith, apparemment ravie d’accourir à ses côtés. Ce qui ne devrait pas déranger Ally puisque, techniquement, elle n’en a rien à faire de lui... Mais, tout aussi techniquement, elle a un petit pincement au cœur quand il lui adresse un sourire étincelant.


  Comme si ses sourires t’étaient réservés.


  Kyle demande une bouteille de champagne à l’hôtesse de l’air. Il se permet même une petite blague au passage. Ce qui n’échappe pas à Ally.


  Pourquoi est-ce que je remarque ça, moi?


  La conversation s’éternise un peu trop à son goût, du coup, elle se racle la gorge.


  —Au fait, et toi, tu aimes les hommes? lâche-t-elle bien fort, faisant fuir la rousse Judith au passage.


  Prends ça dans les dents, Fifi Brindacier{11}!


  C’est petit mais efficace. Et rien de tel pour lui redonner le sourire.


  


  ***


  


  Kyle ne comprend pas exactement pourquoi elle a eu une réaction aussi... soudaine. Il la regarde, un brin suspicieux, avant de ricaner.


  —À peu près autant que tu aimes les femmes. En particulier, celle-ci, finit-il en désignant l’hôtesse.


  Elle revient déjà, armée de la fameuse bouteille. Et pourtant, ses traits affichent son embarras:


  —Navrée mais je ne peux vous resservir qu’une fois.


  —Ah oui? s’étonne-t-il.


  —Pas plus de deux verres par passager, c’est la règle.


  Si seulement il était un passager ordinaire... Kyle esquisse un sourire avant de murmurer:


  —Ce sera notre secret...


  Décelant un soupir sur sa gauche, il remarque que sa voisine lève les yeux au ciel; et ça tombe bien, ils en sont particulièrement proches en cet instant! Du ciel. Bref. Il tend son verre à Judith qui le sert avec application avant de s’éloigner.


  —À plus tard, lui promet-il.


  Il se tourne alors vers Ally, interrogateur.


  —Je la rappellerai pour toi. T’as vraiment besoin d’un deuxième verre.


  —Tu veux me saouler, c’est ça ton plan?


  Il rit à nouveau.


  —Et pourquoi je voudrais te saouler?


  


  ***


  


  Bonne question, pense Ally.


  En général, les hommes saoulent les femmes pour profiter d’elles. Chose que Kyle ne ferait pas avec une parfaite inconnue... n’est-ce pas? Ces bulles embrouillent son cerveau et la jeune femme se demande pourquoi ses idées s’emberlificotent à ce point.


  Lâche l’affaire, se morigène-t-elle.


  —Je n’en sais rien.


  Ally tourne la tête et observe le ciel à travers le hublot. Tout plutôt que de croiser le regard de Kyle. Elle ne se reconnaît plus ce soir...


  Mais qu’est-ce qui me prend?


  —Excuse-moi, le champagne, ce n’est vraiment pas fait pour moi.


  Et c’est vrai. Ally évite au maximum de boire de l’alcool. Les gueules de bois qu’elle s’est payées avec ses amis lors de soirées délurées ne lui ont pas réussi. Tout ce qu’elle en a retiré, c’est de se taper l’affiche et d’avoir l’air encore plus ridicule. Comme la fois où elle a fini les fesses à l’air sur un comptoir de bar. Mémorable.


  —Tu essaies de me faire une liste des raisons qui me pousseront à t’en offrir un autre? reprend Kyle sur le ton de la taquinerie.


  Ally ne peut pas lui reprocher de ne pas essayer de détendre l’atmosphère. Il essaie, vraiment. Qu’est-ce qui le pousse à faire tant d’efforts pour elle?


  La jeune femme contemple Kyle d’un autre œil, soudain. Sa perception de l’Homme s’en trouve chamboulée par l’examen en question.


  Et si je me plantais sur lui depuis le début?


  —Peut-être bien, lâche-t-elle. Ouais, peut-être bien.


  


  ***


  Elle le regarde, ou plutôt «l’analyse», et Kyle ne sait pas trop comment le prendre. Il entame donc son verre, qui a le don de le détendre et d’occuper sa bouche; trois secondes de répit durant lesquelles il ne pourra sortir aucune connerie. Zut, c’est déjà fini!


  —Il est bon, même si ça ne vaut pas le champagne français!


  —Monsieur est un connaisseur? Moi je bois du mousseux et ça me va très bien en règle générale.


  Un sourire malicieux se dessine sur les lèvres du monsieur.


  —À vrai dire, je voyageais beaucoup avec... mon ancien job.


  Eh merde. Pourquoi il a fallu que je parle de ça?


  —Je suis de nature curieuse. Alors, je vais te le demander. Tu faisais quoi?


  Évidemment qu’elle est curieuse.


  —La même chose qu’aujourd’hui, développeur Web. Sauf que maintenant je suis à mon compte. Et toi? demande-t-il pour détourner la conversation.


  —Alors... tu es un geek{12}? s’exclame-t-elle joyeusement sans pour autant répondre à la question.


  L’expression le fait sourire.


  —Si on veut. Mais je ne passe pas mes journées à jouer, je bosse.


  —Tu veux dire que tu n’es pas l’avatar de Sheldon Cooper{13}? Tu me brises le cœur là, ajoute Ally, yeux du Chat Potté en prime.


  —Je suis bien plus romantique que lui, ça compense un peu, non?


  Il boit une nouvelle gorgée de bulles en admirant ce visage mutin, qui devait obtenir tout de ses parents il y a quelques années.


  —Si tu parles klingon, je te pardonne, badine-t-elle.


  J’y crois pas.


  Comme si ça allait changer quoi que ce soit, il se redresse dans son siège, pose son verre, et la regarde avant de prononcer très clairement:


  —bI’IHqu’{14}.


  Oui, lui dire ça est la première chose qui lui soit venue!


  —SoHbe’ QIH vo’ vImughta’{15}.


  Elle lui adresse un clin d’œil, mais il s’insurge quand même:


  —Quoi, seulement «pas mal»?!


  


  ***


  Ally ne peut s’empêcher de rire devant l’air outré de son compagnon de vol. Jamais elle ne lui avouera qu’elle le trouve plus que «pas mal», jamais.


  —Hey, j’aurais pu dire que tu ressemblais à Rusard, alors, estime-toi heureux.


  Dieu qu’elle s’amuse! Depuis quand cela ne lui était-il pas arrivé? De trop longs mois, de toute évidence, puisque la jeune femme est incapable de s’en souvenir. Matt lui a ôté toute joie de vivre. Et elle l’a laissé faire...


  —À qui? demande-t-il. Je te comprends mieux quand tu parles en klingon!


  —Je vais vraiment finir par croire que tu vis dans une grotte, tu sais. Ne me dis pas que tu n’as pu lu ou même vu Harry Potter? Rusard? Le concierge de Poudlard? Ça ne te dit vraiment rien? bombarde-t-elle en prenant un air de maîtresse d’école sur le point de gronder son élève pas assez attentif.


  —Rusard, le concierge. Bien sûr.


  —J’aurais pu tout aussi bien dire Hagrid ou même Rogue, hein, c’est pour l’exemple. Mais, rassure-toi, tu tiens plus d’un... Ryan Reynolds{16}. Je te verrais bien avec un costume vert moulant de super-héros, ajoute-t-elle avec un petit regard lubrique.


  —Ah oui? Rien que ça... Je réserve le costume pour les soirées d’habitude, si j’avais su, j’aurais voyagé avec.


  —Quelle tristesse! Si tu avais sorti le tien, j’aurais sorti le mien.


  Et Ally en reste là, un sourire aux lèvres, attendant patiemment la réplique de Kyle. Ce petit jeu entre eux commence sérieusement à lui plaire.


  


  ***


  


  Ça, c’est très risqué. Entraîner Kyle – comme n’importe quel autre homme – sur ce terrain n’est certainement pas la meilleure idée qu’elle ait eue. Un terrain glissant et dangereux... Mais c’est de sa faute, et Kyle est joueur. Aussi se penche-t-il vers elle pour déclarer sur le ton de la confidence:


  —Je ne sais pas ce qu’il y aurait de pire. Que tu me laisses imaginer ladite tenue, ou que tu me la décrives au point que je la visualise parfaitement sur toi.


  La demoiselle ne se laisse pas intimider.


  —Hum... je pourrais tout aussi bien te la dessiner. C’est mon métier, dit-elle en tentant de détourner la conversation vers un sujet beaucoup moins «chaud» que celui-ci.


  —Je suis curieux de voir ça, l’encourage-t-il avec un sourire en coin.


  —Ok! Donne-moi cinq minutes!


  Elle sort son bloc coincé sur le siège de devant, ses crayons, et se met à dessiner. Kyle reprend sa place pour mieux l’admirer à l’œuvre: ses gestes sont assurés, ses traits précis. Une véritable artiste. Il déguste son champagne en silence et sans la quitter des yeux, comme pour imprimer cette image dans son esprit.


  Ridicule.


  Il tente de chasser ses visions des épisodes de How I met your mother{17} qui le submergent et y parvient lorsque sa voisine lui montre le résultat de son travail.


  —Besoin d’un bac à glaçons pour faire baisser ta température? ironise-t-elle.


  Ally vient d’esquisser ce qui ressemble beaucoup à une Maya l’abeille ayant trop tapé dans ses réserves de miel. Alors forcément, ça le fait rire.


  —C’est... mignon.


  —N’est-ce pas? C’est mon arme de séduction massive à moi, rigole-t-elle tandis que la cabine est plongée dans l’obscurité quasi-totale.


  Extinction des feux, c’est l’heure de dormir pour les enfants présents dans l’appareil.


  Et pour les adultes, il est temps de faire preuve d’un sang-froid à toute épreuve, se dit Kyle.


  À toute épreuve.


  


  


  


  


  3


  


  


  


  Ambiance tamisée... juste à temps, pense Ally. Comme plusieurs passagers, elle enclenche la petite loupiote au-dessus d’elle afin de conserver un semblant de clarté. Dans le noir, il peut se passer beaucoup de choses, trop de choses, qu’elle risquerait de regretter quand la lumière reviendra. Il faut dire que son compagnon de vol commence de plus en plus à l’intriguer et, eh oui, elle ose se l’avouer, à la faire craquer. Son sevrage n’a pas l’air de faire le poids face à Kyle.


  C’est bien ma veine!


  Son regard ne lui a pas échappé alors qu’ils éclataient de rire ensemble, non plus que son petit jeu.


  —Tu préfères que j’éteigne, peut-être? réalise soudain Ally en voyant que Kyle n’a pas allumé son voyant lumineux. Tu veux dormir ou...


  Elle laisse sa phrase en suspens, priant pour que l’Homme veuille poursuivre leur conversation. La jeune femme a beau essayer de se censurer, elle n’a pas envie de mettre si vite un terme à leur échange, piquant. Elle aime la répartie de Kyle. Ce n’est pas souvent qu’elle arrive à discuter ainsi avec un homme alors, autant en profiter, n’est-ce pas?


  —Non, non, répond Kyle.


  —Alors, pourquoi tu n’as pas allumé ta lumière? demande Ally, curieuse.


  Aussitôt, son voisin s’exécute. Bizarrement, ça la rassure de le «voir». Son visage a quelque chose de si... magnétique qu’elle ne peut en détacher ses yeux. Pas plus qu’elle ne le peut de ses lèvres lorsqu’il se met à lui parler.


  T’es pas dans la merde, ma belle!


  Arf! Et l’éclairage «romantique» qui plonge l’avion dans la pénombre ne fait que le rendre encore plus sexy. Ally a soudain une envie irrépressible de tendre la main pour la passer sur la barbe de trois jours de Kyle. Si elle était honnête avec elle-même, la jeune femme irait jusqu’à réaliser que c’est la sensation de cette même barbe sur sa joue lors d’un baiser qu’elle voudrait expérimenter.


  Ok, finalement, dormir n’était peut-être pas une si mauvaise idée que ça.


  


  ***


  


  C’est bizarre comme un manque de réflexe peut être mal interprété. Par exemple, Kyle qui oublie subitement que les avions possèdent de petites lumières pour chaque passager, et ça y est, elle se demande déjà pourquoi il voulait rester dans le noir!


  Moi aussi, je me le demande.


  Comme s’il avait eu une idée mal placée...


  Et même si c’était le cas, je le lui dirais pas!


  ... Voilà. Donc, autant changer de sujet.


  —Tu dessines quoi, à part des sacs et des costumes pour soirées spéciales?


  —De tout. J’ai une formation classique... Je peignais aussi, soupire-t-elle avant de se reprendre. D’ailleurs, si tu veux que je te dessine au fusain, entièrement nu comme Kate Winslet dans Titanic, je suis ton homme! rit-elle pour couvrir son regard triste.


  On est d’accord que c’est elle qui m’allume, là?!


  Kyle aimerait beaucoup se contenter de sourire, hocher la tête et détourner encore la conversation... mais il n’est pas comme ça.


  —Méfie-toi, je pourrais te prendre au mot.


  Et la version initiale de cette réplique, restée sagement dans sa caboche, ne comprenait pas les deux derniers mots.


  


  ***


  


  —Vraiment? Ok. Vas-y!


  Ally ne s’explique pas pourquoi elle le met ainsi au défi de se foutre à poil dans un avion bondé de passagers. Ok, la plupart presque endormis, mais tout de même!


  Tu veux le voir nu, avoue!


  Non, ce ne serait pas ça? La jeune femme se sent... libérée depuis qu’elle est montée dans la carlingue de cet Airbus. Elle ne tourne plus la langue sept fois dans sa bouche avant de parler... et ça se voit! Où est passée la Ally renfermée qui n’ouvrait la bouche que pour se la faire refermer en moins de deux? Ah oui, elle a été trompée et humiliée par son mec. Passons.


  Les pensées de la jeune femme arrêtent leur flux délirant quand Kyle retire son pull.


  Nan! Il ne va pas le faire quand même?


  —Jolie chemise, constate-t-elle tout en essayant de conserver un semblant de... détachement, totalement feint, on est d’accord.


  Ally redoute la prochaine étape en même temps qu’elle s’en impatiente. Car si Kyle ôte sa chemise... elle pourra mater à loisir son torse et, si le Ciel est avec elle, les abdos qui l’accompagnent.


  —J’aimerais dire que je l’ai choisie pour toi, mais on se connaît depuis moins d’une heure, alors..., sourit tristement Kyle.


  Ok, pas de strip-tease, alors?


  —C’est ta petite amie qui te l’a offerte, je parie, amorce Ally.


  Un petit pincement supplémentaire. Imaginer Kyle avec une autre femme que... que... moi?


  


  ***


  


  Il prend tout son temps pour plier son pull et le caler sur son sac devant lui avant d’affronter à nouveau le regard d’Ally.


  Pourquoi t’as parlé de petite amie? Tu seras privée d’effeuillage pour la peine!


  —Quel genre de mec je serais si j’avais une copine et que j’offrais du champagne à une autre?


  Un mec à la hauteur de ses ex.


  —Le genre de mon ex.


  La fixant, Kyle se demande pendant une seconde si c’est bien elle qui a parlé ou s’il a pensé trop fort. Et pour s’en assurer, il répète bêtement:


  —Ton ex?


  —Celui-dont-on-ne-doit-pas-prononcer-le-nom, alias, Connard 1er.


  Une hôtesse de l’air les interrompt pour reprendre leurs verres tous deux vides à présent, et repart aussitôt. Le silence est de mise: il l’avait presque oublié. Il incline alors son siège en arrière et s’y accoude pour se tourner vers Ally.


  —Ça fait longtemps? murmure-t-il pour ne pas troubler le sommeil léger de leurs voisins.


  —Quoi?


  —Que t’es plus avec Connard 1er.


  —Trois mois.


  Il acquiesce, pas sûr de ce qui le pousse à s’intéresser à sa vie sentimentale. Et puis, qu’est-ce qu’il peut répondre à ça? «Okay»?


  —Okay.


  


  ***


  


  Qu’est-ce qui lui a pris de parler de Matt? Surtout avec Kyle? Ally s’était promis de tirer une croix là-dessus. La dernière fois datant de la veille, lorsque cet infâme salaud est venu frapper à sa porte comme une fleur en lui demandant de revenir. La réponse... plutôt violente de la jeune femme ne s’est pas fait attendre et c’est armée d’une poêle à frire qu’elle l’a fait déguerpir de son appart’.


  Tourner la page, tu dois, s’est-elle répétée pendant trois mois sans y parvenir. Jusqu’à ce qu’elle fasse ses bagages. Au moins, ça n’a pas l’air de trop perturber Kyle puisqu’elle a juste droit à un «Okay» laconique. Tant mieux, ça lui facilite les choses.


  —Excuse-moi. Je n’aurais pas dû insinuer que... Bref. Désolée, soupire Ally.


  —T’as pas à t’excuser.


  —Tu l’as dit toi-même, on se connaît depuis une heure, je n’ai pas à te juger sous prétexte que Connard 1er m’a retourné le cerveau.


  On a dit qu’on en parlait plus! Concentre-toi un peu!


  —Si ça peut te rassurer, j’ai aussi une «Connasse 2ème».


  Oui, ça la rassure... alors que ça ne devrait pas.


  —C’est quoi l’histoire? demande Ally, sa nature de fouine reprenant le dessus.


  La jeune femme ne lit pas tous les magazines people qui lui tombent sous la main pour rien, non plus. Ses talents de détectives issus des potins, elle les cultive tous les jours... aux toilettes! Kyle hésite avant de se lancer.


  —Je l’ai trouvée dans mon lit avec...


  Aux traits tendus de l’Homme, Ally sait que la suite ne va pas être belle à entendre. Un goût de déjà-vu lui fait se mordre les lèvres.


  —On n’est pas obligés d’en parler, tu sais. Si tu préfères...


  


  ***


  


  Peut-être qu’il serait plus sage d’en rester là, oui. Sage, sain, appelez ça comme vous voulez. Pourquoi se confierait-il à une inconnue? Qu’est-ce que ça pourrait changer? Rien. Rien du tout.


  —C’est pas intéressant de toute façon.


  —En général, on dit ça parce que ça l’est. Très mauvaise couverture, si tu veux mon avis. Ça donne seulement envie d’en savoir plus.


  Kyle ne peut s’empêcher de sourire. Le pire, c’est qu’elle a raison: il aurait pu trouver mieux. Il pousse un profond soupir et lâche un peu brusquement:


  —Mon demi-frère.


  La surprise se lit dans les yeux d’Ally.


  —Je... Je ne sais même quoi te dire, en fait. C’est... Y a pas de mots pour ça.


  Et contre toute attente, la jeune femme prend sa main dans la sienne.


  C’est... étrange, non?


  Pourtant, il ne peut s’empêcher d’apprécier sa douceur et sa chaleur.


  —Je... hem. Ça faisait un moment que ça n’allait plus entre nous. Je crois que je préférais me voiler la face.


  —J’ai fait pareil. La claque que je me suis prise en pleine poire n’en a été que plus violente.


  Kyle se tourne vers elle, incrédule.


  —Il t’a trompée?! murmure-t-il assez fort pour marquer sa stupeur.


  —Oui. Avec sa secrétaire... La serveuse de notre resto préféré est la dernière en date. Enfin, j’ai perdu le fil entre la première et la troisième.


  Il écarquille les yeux, presque sous le choc de cet aveu... puis tente de détendre l’atmosphère:


  —Tu dois être sacrément chiante!


  —Tu n’as pas idée! glousse-t-elle. Je suis l’archétype de l’attachiante, en vérité.


  Il ricane, ravi qu’elle ne l’ait pas pris au sérieux.


  —Oui, et je vois bien que le problème n’est pas physique, alors...


  Alors tais-toi.


  


  ***


  


  Il me fait du rentre-dedans ou je rêve?


  Ally est touchée par le compliment implicite. Il faut dire que Matt avait une fâcheuse tendance à la rabaisser et qu’avec ses multiples aventures, elle a fini par se poser pas mal de questions. Au final, c’est sa meilleure amie qui lui a ouvert les yeux:


  —Le problème, c’était lui.


  Kyle hoche la tête. Ce n’était pas elle, mais Matt. Ally chasse de son esprit les images dudit Connard 1er s’envoyant en l’air dans leur propre lit avec la serveuse et se concentre sur la main de Kyle dans la sienne.


  Il ne l’a pas lâchée...


  Étrangement, Ally n’est pas rebutée par la sensation, au contraire, elle aime la tendresse du geste qu’elle prolonge sans même s’en rendre compte. Comme si c’était la bonne chose à faire. Pas seulement pour le «consoler», lui, mais pour elle aussi.


  —Au fait, reprend la jeune femme, le problème n’est pas physique pour toi non plus, alors quoi? Tu lui faisais des blagues à deux balles et elle ne l’a plus supporté?


  Kyle sourit en lui répondant:


  —Quoi? J’ai même pas le droit à «le problème venait d’elle»?


  —Nan, la réplique a déjà été utilisée une fois, trouve autre chose, badine Ally.


  —Ok, le problème venait peut-être de son père qui ne lui a pas accordé assez d’attention quand elle était enfant et a entraîné un traumatisme qui la fait sauter tout ce qui bouge... sur, corrige-t-il, sur tout ce qui bouge.


  —Hum, je vois. Un geek freudien. Tu carbures à quoi, dis? plaisante la jeune femme.


  —Au champagne. Et tu m’as encouragé en plus!


  —Je plaide coupable! dit Ally en levant sa main libre en l’air. D’ailleurs..., ajoute-t-elle en se penchant vers son sac.


  Dans la manœuvre, elle se détache de Kyle, ôtant sa main de la sienne.


  T’as plus qu’à trouver une excuse pour qu’il accepte de te la prendre à nouveau! pense-t-elle aussitôt. Ally farfouille quelques secondes avant de se relever, un air triomphant sur le visage, un paquet de Haribo dans la main.


  —Puisque l’overdose de bulles est désormais interdite, je propose de t’encourager avec des bonbecs. Partant?


  


  ***


  


  —Je suis toujours partant quand il s’agit de sucreries!


  Et fort heureusement pour lui, ça ne se voit pas du tout. Il faut souligner quand même qu’il adore courir, et qu’il ne se passe pas un dimanche sans qu’il fasse son petit jogging matinal! Toujours le même parcours, toujours les mêmes horaires... Plutôt pratique quand on veut cambrioler quelqu’un, non?


  Ou le tromper.


  Kyle chasse cette constatation devant le sourire d’Ally, et il en arrive à une autre conclusion: il ne sait pas du tout où il met les pieds.


  Qui parmi les passagers arrive à lire dans les paquets de bonbons?


  Sa voisine de siège ouvre ledit paquet, provoquant le soupir agacé et exagérément fort d’une vieille aigrie à leur droite.


  —Pchuuut! lui fait Kyle, un index devant la bouche, en se moquant ouvertement d’elle.


  Lorsqu’il en revient à Ally, elle lui dit en tenant entre deux doigts un Tinours:


  —Ceux-là sont mes préférés.


  Il sourit bêtement avant de regarder à l’intérieur du mélange.


  —Moi..., commence-t-il. C’est ceux-là.


  Il déniche un Schtroumpf et le lui montre.


  —Parce que j’ai jamais aimé le générique et du coup j’adore leur arracher la tête.


  —‘spèce de psychopathe! rit Ally.


  Et pour illustrer son propos, il mord vivement dans sa victime, grimace de morfale à l’appui.


  


  ***


  


  La singerie de Kyle fait rire Ally plus fort encore. La jeune femme s’attire les foudres de certains passagers qui lui lancent des regards noirs. Et c’est instinctif, elle leur tire la langue. Sur sa droite, Ally voit l’Homme en faire autant.


  On dirait deux gosses.


  Et quand Kyle se retourne vers elle, son fou rire devient incontrôlable. Devant le regard interrogatif de l’Homme qui ferme sa bouche, Ally s’explique.


  —Ta langue est toute bleue.


  —Qu..., amorce Kyle avant de se pincer les lèvres.


  Ally ne peut plus s’arrêter de rire. Des larmes lui montent aux yeux.


  —Tu es trop fort, tu le sais ça? Je n’ai pas autant ri depuis...


  Elle est incapable de finir sa phrase. Kyle marmonne des mots incompréhensibles à côté d’elle.


  —Tu disais? demande doucement Ally.


  —Ravi de t’amuser...


  —Hey, apostrophe-t-elle Kyle. Merci.


  Ally lui sourit alors qu’elle a seulement envie qu’il la prenne dans ses bras.


  Poser ma tête sur son épaule, m’échapper... Juste... être bien.


  Après l’un des sourires en coin qui semblent être sa marque de fabrique, l’Homme lui répond:


  —Pas de quoi.


  Le silence s’interpose entre les deux. Un silence qui pèse sur Ally. Sans qu’elle arrive à se l’expliquer, elle ressent ce besoin irrépressible d’entendre encore la voix de Kyle.


  —Tu en veux un autre? propose-t-elle en plaçant le paquet de bonbons entre eux.


  S’il dit oui, je lui fais le coup du pop-corn!


  —Si ça peut contribuer à ton bonheur, dit Kyle.


  Au moment où il s’apprête à reprendre une friandise, Ally glisse subrepticement sa main en même temps que lui dans le paquet.


  Ok, t’as l’air d’une collégienne, là, qu’est-ce qui te prend?


  La réponse à cette question, Ally s’en fout comme de l’an quarante. Tout ce qui compte, c’est l’électricité qui court de la main de Kyle vers la sienne.


  


  ***


  


  Il laisse ses doigts patauger dans les bonbons alors que ceux d’Ally s’y trouvent aussi.


  Elle a qu’à en prendre un et je ferai de même.


  Sauf qu’elle ne bouge pas. Kyle hésite avant de relever son regard vers le sien, et lorsqu’il le fait, il constate qu’elle est aussi figée que lui. Et elle le fixe, et il n’est pas sûr de comprendre ce que signifie ce regard.


  Je suis censé faire quoi, là?


  Voilà bien longtemps qu’il ne s’était pas posé autant de questions à propos d’une femme. Est-ce que ça lui manquait? Absolument pas. Alors il esquive, en tirant à nouveau la langue.


  La réaction d’Ally ne se fait pas attendre, puisque la demoiselle... le griffe.


  —Oups, s’excuse-t-elle.


  Elle attrape ensuite un bonbon et mord dedans comme si de rien n’était.


  —Y a pas de mal.


  Après tout, ça lui fera un souvenir de ce vol: une jolie balafre.


  


  ***


  


  Je lui tends la perche et... rien!


  C’est pour ce genre de comportement incompréhensible qu’Ally avait décidé de renoncer aux mecs. Pourquoi avoir fait machine arrière avec ce bellâtre?


  On se le demande.


  Frustrée, en colère, à la fois contre elle-même et contre Kyle, Ally se détourne à nouveau vers le hublot... qui va devenir son meilleur ami à ce rythme-là. Bouder, elle sait faire! Et la jeune femme peut tenir longtemps, vraiment longtemps, à ce jeu-là.


  —Quoi? demande-t-il.


  —Rien, renifle-t-elle, laisse tomber.


  Ruminer aussi, Ally sait faire! Trop, d’ailleurs. Or, dans son top10 des choses à ne plus faire après sa rupture il y avait... bouder ET ruminer.


  C’est mal barré.


  La jeune femme soupire et se retourne vers Kyle. Au fond, il n’y est pour rien. Ou peut-être qu’il n’a juste pas envie, en fait. Pourtant, Ally est sûre d’avoir vu tous les signaux passer au vert. Alors, il est où le schmilblick?


  Soudain, l’Homme se met à lui caresser la joue du bout de l’index. C’est léger comme une plume, presque comme s’il n’osait pas ou «avait peur de». Ally voudrait retenir la sensation qui l’envahit, l’encager, mais elle n’y arrive pas, c’est trop bon pour être refoulé. Alors, elle ferme les yeux et apprécie ce qui lui est offert. Aussi vite qu’il a commencé, l’instant se termine et Kyle retire sa main.


  Ally rouvre les yeux et est troublée par ce qu’elle lit dans ceux de l’Homme.


  Il faut trouver un moyen de faire redescendre la pression, TOUT DE SUITE!


  —Je deviens sauvage quand il s’agit de bonbons, désolée pour ça, dit-elle en désignant la blessure de guerre de Kyle.


  —Je devrais survivre. J’suis vacciné.


  —Hey! Je ne suis pas enragée non plus! s’offusque-t-elle faussement.


  —Ça, c’est toi qui l’dis!


  —Ma mère m’a fait tester, lâche Ally en plissant le nez. Je suis parfaitement normale.


  Enfin, la plupart du temps, se retient-elle d’ajouter.


  


  ***


  


  —Je suppose que je suis obligé de te croire sur parole.


  —En effet, acquiesce-t-elle.


  Il veut bien se contenter de ça. Alors qu’il s’apprête à le lui dire, un ronflement s’élève derrière eux et Kyle plaque une main sur sa bouche pour retenir son fou rire.


  J’ai bien fait de prendre un vol de nuit!


  —Je croyais qu’on était dans un avion, pas dans une locomotive à vapeur! s’exclame Ally haut et fort, histoire que le concerné l’entende.


  Aussitôt, le bruit cesse. Peut-être que son voisin a bien placé son coup de coude... Et tant mieux. Mais, subitement, ça lui rappelle que la plupart des gens voyagent de nuit précisément pour se reposer! Kyle s’allonge donc dans son siège, les bras derrière la tête et murmure à Ally:


  —Tu me dis si t’as envie de dormir, mh?


  —Hum..., ça dépend.


  Il hausse un sourcil.


  —Ah oui? Et de quoi?


  Elle s’allonge également, tournée vers lui, une main sous sa tête et plonge ses yeux dans les siens:


  —As-tu vraiment envie de mettre fin à cette conversation? Parce que moi, non.


  Satisfait de cette réponse, il imite sa position.


  —Moi non plus. Mais j’imagine qu’on n’a pas toujours ce qu’on veut dans la vie.


  —La vie va faire une exception pour nous cette nuit, elle nous doit bien ça!


  Esquissant un sourire, Kyle baisse les yeux un instant, réprimant son envie de frôler à nouveau sa joue.


  Elle est si proche!


  Et pourtant inaccessible. Mieux vaudrait qu’elle le reste, d’ailleurs.


  —Toi aussi tu deviens philosophe. Faut peut-être que t’arrêtes les bonbons.


  —Ouais, t’as sans doute raison, dit-elle en cachant le paquet sous son siège.


  —Hey! Et moi alors?


  —T’avais qu’à te taire, rit Ally. Bien fait!


  Il la fusille du regard, et tend la main... pour la chatouiller cette fois.


  


  ***


  


  Plus chatouilleuse qu’Ally, ça n’existe pas. En plus, Kyle a visé la hanche, son endroit le plus sensible. Même pendant l’amour, un seul frôlement à cet endroit et elle éclate de rire. Ce qui ne tarde pas à se produire dans l’avion... La réaction est immédiate:


  —Chut! entend-elle de toutes parts.


  Mais Kyle, ce sadique, ne s’arrête pas pour autant de la malmener. Oh non! D’ailleurs, Ally le soupçonne de prendre un malin plaisir à se venger d’elle.


  —Arrête! ahane-t-elle. J’peux... plus... respirer.


  La jeune femme a les joues rouges et les yeux qui brillent. Et le sourire éclatant que lui octroie Kyle ne fait qu’agrandir le sien.


  Pure réaction chimique.


  C’est cela, oui, c’est cela...


  Victorieux, l’Homme cesse là sa torture et repose sa main sur l’accoudoir entre eux.


  Si loin et en même temps, si près...


  Il suffirait à Ally de déplacer très légèrement sa propre main pour toucher la sienne. Oui, il suffirait. Néanmoins, elle ne le fait pas.


  —Ok, je me rends.


  —Et tu rends les bonbecs?


  —À une condition.


  Kyle hausse un sourcil, l’air intrigué par la déclaration d’Ally. Et il attend. Comme la jeune femme a une patience proche de zéro... ou carrément égale à zéro, soyons honnêtes, elle craque la première.


  —Dis-moi un truc te concernant, secret, que personne d’autre ne sait.


  Ally ignore la petite voix en elle qui lui demande pourquoi elle veut connaître les secrets de cet homme-là.


  J’ai lu trop de livres de Sophie Kinsella{18}, moi...


  —Heu..., lâche Kyle en écarquillant les yeux.


  Ally observe son voisin de siège qui réfléchit. Le fait qu’il se taise permet à la jeune femme de profiter de la vue. Elle peut se perdre un peu plus longuement dans les traits de l’Homme. Séduisant. Sexy. Fatal.


  


  ***


  


  Question n°1: pour quelle obscure raison Kyle se sentirait-il obligé de répondre à ça?


  Non, récupérer les bonbons n’est pas valable.


  Le fait est que cet homme, sous ses airs de mec détaché et détendu, est en réalité un concentré de secrets. Sa vie ne regarde que lui, en somme, et ses amis l’ont si bien compris qu’ils ne lui demandent plus rien. Les seules personnes à profiter de ses confidences sont celles qui partagent sa vie, au stade le plus intime qui soit.


  Question n°2: Ally en fait-elle partie?


  De toute évidence, non; rappelons tout de même qu’elle vient de le priver de bonbecs. Alors, nous en arrivons à l’ultime mystère...


  Question n°3: pourquoi va-t-il lui répondre?


  Eh bien, tout simplement parce qu’entrer dans son jeu semble être la meilleure des alternatives en cet instant précis! Il soupire de renoncement, et baisse encore d’un ton avant de se lancer:


  —Bon, te moque pas... Je devais avoir 5 ou 6 ans, mes parents avaient tous les deux un travail alors, ils ont pris une nourrice pour s’occuper de moi, et... elle était rousse. J’ai fait un scandale à ma mère parce que je voulais une nourrice aux cheveux noirs, comme Mary Poppins{19}. Et j’ai tellement énervé mes parents qu’ils l’ont renvoyée au bout de quelques jours.


  Et bien sûr, elle se moque.


  —Discrimination capillaire, c’est une honte! s’exclame Ally, faussement indignée. J’espère, au moins, que tu n’as rien contre les blondes.


  Kyle secoue la tête négativement.


  —Sachez, mademoiselle, que je ne juge plus les femmes sur leur couleur de cheveux!


  —Petit garçon est devenu grand, rit Ally. Et maintenant, tu les juges sur quoi?


  Il la sonde un instant, puis tend la main, paume vers le plafond:


  —Leur générosité.


  


  ***


  


  Ally ne résiste pas à la moue que Kyle lui fait en disant ça. Elle pioche dans le paquet de bonbons et dépose doucement un Schtroumpf bleu dans sa paume. Aussitôt, l’Homme le décapite et l’avale.


  Hum... pourquoi est-ce que je regarde sa pomme d’Adam comme ça, moi?


  Ally se secoue et essaie d’arrêter de le fixer. Essaie, hein.


  —À ton tour de me dire un truc perso, lance Kyle, la bouche pleine.


  Prise à son propre piège, la jeune femme se demande ce qu’elle pourrait bien lui raconter. Après tout, sa vie était plutôt calme, jusqu’à ce que Matt débarque et la mette sens dessus dessous. Rien de bien palpitant, en somme. Alors, quoi?


  —J’ai la phobie King Kong, soupire-t-elle.


  —C’est quoi ça?


  —La phobie King Kong. Je... j’ai peur des mecs poilus, enfin, trop poilus, avoue Ally en se triturant les mains. Tu vois, genre, moquette vissée au torse et tétons non apparents. Ça, je peux pas, vraiment. Ça me fait flipper.


  —Ah ouais... Les nanas comme ça me font peur aussi.


  Ally se retourne vers lui et explose de rire.


  —Parce que t’en connais? s’esclaffe-t-elle.


  Cet homme-là est impossible. La jeune femme est incapable de garder son sérieux deux minutes d’affilée près de lui. Et Dieu que ça lui fait du bien! Un voile passe devant ses yeux quand elle se rappelle soudain que ce moment prendra bientôt fin... Plus que quelques heures et ensuite, ce sera comme si tout cela n’avait jamais eu lieu. Kyle hausse les épaules et lui répond:


  —J’en sais rien! Je regarde pas sous le pull de toutes les filles que je croise!


  —Gentleman, hein? Je remarque que moi, j’ai réussi à te faire enlever ton pull, sourit-elle. Reste plus que la chemise.


  Ally est incapable de déterminer d’où lui vient cette envie de séduire Kyle... Elle se laisse draguer d’habitude, mais là, c’est différent. La question c’est: pourquoi?


  


  


  


  


  4


  


  


  


  Plus que la chemise... Pourquoi Ally donne-t-elle l’impression d’être aussi joueuse? Elle ne cesse de le mettre au défi, et n’en déplaise à certains, Kyle adore ça... Et c’est complètement idiot, mais lui aussi a le droit d’être idiot de temps en temps, non?


  —Du coup, tu sais ce qu’il te reste à faire pour le savoir.


  —T’enlever ta chemise. Je pourrais te déshabiller, là, maintenant, devant tout le monde. Mais... je préfère la subtilité. Alors...


  Elle fouille à nouveau dans le sac de bonbecs, et il essaie de ne pas – trop – penser à ce qu’elle vient de dire.


  —...Si je te donne un schtroumpf plus une fraise tagada, tu le fais?


  Lui adressant un clin d’œil, elle lui montre les deux spécimens en sucre.


  —Tu te rends compte que tu tentes de m’acheter pour que je te montre mon corps? On est à la limite de la prostitution...


  Elle fait mine d’étudier sérieusement la question.


  —Hum... je ne me voyais pas en mac quand je pensais à ma reconversion mais, pourquoi pas? Je suis sûre que j’ai déjà au moins une cliente avec toi.


  Kyle suit son regard qui fusille Judith, l’hôtesse qui passe dans les allées à ce moment-là et qui leur a gentiment servi du champagne tout à l’heure. Quelle animosité!


  —Et les passagères, t’en fais quoi? Même elle, dit-il en désignant la vieille grincheuse, j’suis sûr qu’elle ne resterait pas insensible à mes charmes!


  —Mouais. Peut-être.


  Son air dubitatif le fait pouffer de rire.


  —Bon, sans déconner. On fait comment pour les bénéfices?


  


  ***


  


  —60/40. 60 pour moi, je précise.


  Ally avait un peu peur de la réaction de Kyle mais, comme depuis le début, il prend ça sur le ton de l’humour et ça la rassure. Car oui, clairement, elle aurait été capable de s’asseoir à califourchon sur lui avant de lui enlever sa chemise pour... La jeune femme préfère arrêter là ces divagations ou ça va mal finir. Parce qu’une palpation des abdos n’est pas au programme. À son plus grand regret, d’ailleurs.


  —Attends, tu plaisantes? J’te rappelle que c’est toi qui veux me payer pour voir mon corps d’athlète, tu devrais rien avoir du tout!


  —Un corps d’athlète, rien que ça? Je te signale qu’un mac protège son investissement et lui trouve une clientèle. Tu ne voudrais pas te faire dévorer tout cru par des cougars botoxées tout de même?


  Hum, s’il dit vrai, tablettes en perspective, et Ally se damnerait pour des tablettes. En vérité, elle l’a déjà fait.


  —Ok. Admettons. Je fais comment pour te donner 60% d’un duo Schtroumpf/Tagada?


  —Facile! Tu prends la tête du Schtroumpf, et je garde le reste, dit-elle, hyper sérieuse.


  Il croise les bras.


  —Donc, j’aurais encore moins qu’en t’ayant avoué pour Mathilda!


  —Mathilda? Sérieux? Elle avait des pouvoirs magiques, elle aussi?


  Ally avait adoré le livre de Roald Dahl à l’époque, elle aurait rêvé avoir une amie comme Mathilda.


  —J’ai pas eu le temps de le savoir.


  —Ça t’apprendra à juger les gens trop vite.


  —J’avais 5 ans! Si ça se trouve, elle avait du poil au torse!


  —Hum, pas faux, concède Ally.


  Kyle hoche la tête avec conviction et la jeune femme pouffe devant son air si sûr de lui.


  —Je capitule. Je trouverai un autre moyen de voir ton torse, lâche-t-elle en le dévorant des yeux.


  Le regard que l’Homme porte sur elle est à la fois soupçonneux et... intéressé.


  Voilà qui pimente les choses.


  —Ce qui m’inquiète, pense-t-elle à voix haute, c’est la possibilité que tu aies un débardeur sous la chemise.


  —Oh... ton inquiétude est passée de «va-t-on mourir pendant le décollage?» à «a-t-il un débardeur sous sa chemise?»: je crois que tu peux être fière de toi!


  —Je le suis! Alors, tu réponds à la question, oui? taquine-t-elle.


  


  ***


  


  Les poils, les débardeurs, cette fille a des angoisses étranges.


  Mais après tout, c’est toujours mieux que de lire seul dans son coin à côté d’un voisin boudeur.


  C’est nouveau ça...


  —Si tu trouves un moyen de regarder sous ma chemise, tu le sauras.


  —Tu me mets au défi? Fais attention, je pourrais le relever.


  Haussant un sourcil intéressé, il réplique en un murmure:


  —Je suis censé avoir peur?...


  —À toi de me le dire..., dit-elle en se penchant vers lui.


  Elle jette un œil autour d’eux, vérifiant que personne ne l’espionne et, d’un geste sûr, elle passe une main sous la chemise d’un Kyle stupéfait et s’exclame:


  —Ah! Ah! Je le savais!


  Elle la retire aussi sec, le laissant aussi incrédule qu’agréablement surpris.


  Cette nana est folle.


  Et c’est exactement ce qui manquait à toutes ses ex. De la folie, de l’anticonformisme, du surnaturel. Oui, du Harry Potter et du Klingon!


  La sensation de sa main un peu froide sur ses abdos l’a comme figé sur place. Et ce n’était pas l’impression la plus désagréable au monde... ni la moins provocante, malheureusement.


  —Satisfaite? demande-t-il le plus naturellement possible.


  —Oui et non.


  Il plonge son regard dans le sien.


  Et moi donc.


  —Tu sais que... si les rôles étaient inversés... tu aurais certainement hurlé au viol?


  —Avec toi? Non, je ne l’aurais pas fait, répond-elle.


  Si c’est pas de la provocation, ça, il ne s’appelle plus Kyle Brown! Et il serait tellement simple de parcourir la distance séparant sa main de son pull... C’en est indécent. Et on ne peut plus tentant.


  —Pourquoi tant de clémence?


  —Honnêtement, je ne sais pas..., élude Ally.


  Il la regarde toujours, mais se refusant à bouger, il se contente de... sourire.


  Ne tentons pas le Diable.


  


  ***


  


  Ally est consciente de lui avoir menti. Bien sûr qu’elle sait pourquoi.


  Il me fait craquer.


  Ce geek bourré d’humour est l’archétype du beau gosse qu’elle ne pensait jamais rencontrer. Un homme aux abords bourrus qui cache un cœur sensible derrière des tablettes de chocolat en béton. Tout le contraire de ses ex. Mais cet homme-là va poursuivre sa route comme elle la sienne donc...


  —J’ai peut-être une âme de Sœur Teresa, en fait. Je suis du genre à pardonner les péchés.


  Enfin, pas tous. Ceux de Matt lui restent encore en travers de la gorge. Ceci étant, Ally se dit que, ces dernières semaines, elle avait réussi à passer au-dessus de tout ça, à entamer son processus de guérison. Il a fallu que cet enfoiré débarque à nouveau chez elle pour tout foutre en l’air.


  Là où je suis, il ne peut pas m’atteindre.


  —J’irais à la messe plus souvent si y avait des Sœurs comme toi.


  —J’avais arrêté d’y aller, avoue Ally, et puis le calendrier des prêtres les plus sexy est sorti et... voilà quoi.


  Un doux sourire flotte sur ses lèvres à l’évocation de ce fameux calendrier, pendu au-dessus du bureau qu’elle partage avec sa meilleure amie dans leur boutique. Combien de fois se sont-elles arrêtées, trente secondes, juste pour baver devant? Ah, les cargaisons de sopalin qu’elles ont usé avec cette histoire d’hommes d’église qui feraient se damner chaque femme sur la planète. Ils lui ont presque redonné la foi.


  —Et ils étaient imberbes?


  La jeune femme se retourne vers Kyle, les yeux écarquillés. Comment casser l’ambiance en une phrase.


  —Certains, pas tous, dit-elle platement.


  Kyle acquiesce, l’esprit ailleurs, en replaçant machinalement sa chemise. À croire qu’il le fait exprès... C’est de la provocation, pure et simple. Ally récupère son carnet à dessins, ses crayons et se met à griffonner en tentant d’oublier que ses doigts la démangent de retourner sous la chemise de l’Homme. Tout sauf recommencer cette connerie qu’elle n’aurait pas dû faire dès le départ. Et ce silence qui s’installe entre eux lui semble de plomb.


  Dis quelque chose, s’il te plaît, se surprend-elle à penser. Une bouée de sauvetage, une corde à laquelle se raccrocher pour ne pas que le moment prenne fin...


  


  ***


  


  Pourquoi elle se met à dessiner maintenant? Le sujet était si... intrigant! Il n’a même pas eu le temps de lui demander si elle portait un soutif...


  Bon, c’est peut-être pas une grande perte de ne pas avoir posé cette question. C’est pas parce qu’elle a dit qu’elle ne crierait pas au viol qu’elle ne le ferait effectivement pas.


  —Tu me dessines ton préféré?


  —Non. Je te dessine, toi, répond-elle sans lever un regard vers lui.


  Il sourit comme un gosse.


  —Avec ou sans la chemise?


  —Avec. Je ne croque que ton visage, pour le moment...


  Du coup, il écarquille les yeux, gonfle les joues et tend les lèvres, histoire qu’elle ait une jolie image à croquer. Et elle éclate de rire, évidemment.


  —Arrête de jouer, Kyle. Tu vas ressembler à un Picasso sinon.


  Son visage redevient impassible, et il chuchote malgré le fait que sa conscience lui hurle de la boucler:


  —Et si j’ai envie de jouer?


  —Je serai obligée de te punir, après, sourit-elle.


  Cette fille est... Rha!


  Il se rapproche légèrement, essayant de capter toute son attention.


  —Tu penses que je suis le genre de mec qui se laisse faire?


  Elle reste figée un instant, les yeux posés sur les siens, et répond dans un soupir:


  —Apparemment, non, puisque je t’ai dit de ne pas bouger et que tu t’obstines.


  Il sourit, puis reprend sagement sa place, obéissant contre toute attente.


  


  ***


  


  Ally continue son esquisse, jetant ici et là de petits coups d’œil à son modèle. Sous ses doigts se dessine le portrait de Kyle. La jeune femme a eu envie, soudain, de garder une trace de lui, pour après... Ce portrait lui a semblé être une bonne idée, sur le coup. Maintenant, elle se dit que ce visage risque de la hanter plus que toute autre chose.


  Mais chaque fois que je le regarderai, j’aurai envie de sourire.


  Au bout de quelques minutes, la page est noircie, le visage de Kyle l’emplit. Alors, Ally tourne son œuvre vers son modèle et attend son jugement.


  —T’en penses quoi?


  —C’est qui déjà?... J’plaisante! ajoute-t-il aussitôt.


  C’est plus fort qu’elle, Ally utilise son bloc à croquis pour frapper le haut du crâne de Kyle.


  —Idiot.


  Kyle rigole avant de répondre:


  —C’est très réussi.


  —Merci. Tout est dans le modèle, n’est-ce pas? badine Ally.


  Elle n’a fait que mettre en lumière ce que Kyle dégage, c’est tout. Il lève les mains, un air innocent placardé sur son visage:


  —Si tu le dis.


  —Faux modeste. Tu cumules.


  —Je cumule? Tu listes les raisons que tu aurais de me punir?


  —Oh non! La liste serait trop longue, glousse Ally. Et mon fouet ne sera pas assez résistant pour te châtier, je crois.


  —Sadique.


  —Doux compliment à mes oreilles, poursuit la jeune femme sur le même mode.


  —Ah oui? T’aimes bien ce genre de petits surnoms?


  —Je n’ai plus eu de surnom depuis le collège...


  Mauvais souvenir d’ailleurs. Se faire appeler «Baby Spice» pendant des années, tout ça parce qu’on ressemble, et de loin, à Emma Button des Spice Girls{20}... plus jamais ça!


  —C’était quoi ton surnom?


  —Si je te le dis, je vais devoir te tuer après. Ce serait dommage, avoue.


  Oui, vraiment dommage...


  


  ***


  


  Peut-être que mourir entre les mains d’une femme serait à la fois une triste coïncidence et malgré tout le destin tout tracé de ce doux romantique. Oui, Kyle serait presque prêt à le parier. Presque.


  —Ça fait un peu James Bond Girl.


  —Hum... j’ai toujours rêvé d’émerger des eaux en maillot deux pièces avec un air aussi sauvage et sexy que ces filles-là. C’est pas demain la veille!


  Soudain rêveur, il cligne des paupières plusieurs fois avant de baragouiner:


  —Montre-moi l’air sauvage et sexy?


  Mon esprit se charge du bikini.


  —Tu vas encore te moquer de moi si seulement j’essaie.


  —Mais pas du tout! Allez, prie-t-il avec des yeux de cocker.


  La demoiselle détache ses cheveux et leur redonne un peu de volume avec ses doigts sous le regard attentif de Kyle, après quoi elle passe à l’acte. Enfin, elle prend la pose sauvage et sexy. Hem. Il essaie de rire, tousser, bref, de ne pas baver.


  —Ok, ok, fait-il en regardant ailleurs.


  —Alors, j’étais comment? demande Ally. Je pourrais faire la James Bond Girl?


  Il secoue bêtement la tête de haut en bas.


  —Je suis formel.


  —Traduis, s’il te plaît.


  Reposant un regard blasé sur la jeune femme, il articule:


  —Eva Green peut aller se rhabiller.


  Ally l’observe un moment sans rien dire, puis elle se penche vers lui et dépose un baiser sur sa joue.


  —Merci.


  Un courant électrique le parcourt, partant de ses lèvres pour glisser le long de son échine et se loger au creux de ses reins.


  J’ai besoin d’une douche froide.


  C’est pas croyable. Qu’est-ce qu’il se passe, au juste? C’est peut-être le contexte qui veut ça; lieu public, lumières tamisées... voisine séduisante. Merde quoi! Il sait se tenir d’habitude! Cherchant ses mots, il lâche avec plus ou moins de conviction:


  —Faudrait que... hem. Que t’évites de faire ça.


  


  ***


  


  L’impulsion du moment, voilà l’excuse qu’Ally se donne pour avoir «embrassé» Kyle. Seulement, la tentation, on peut y résister, en théorie. Mais comme la jeune femme ne vit pas «en Théorie», elle n’a pas pu s’y résoudre. L’air presque désemparé de l’Homme a eu raison d’elle. Et, en d’autres circonstances, elle aurait peut-être laissé glisser sa bouche vers la sienne... peut-être.


  —Pourquoi?


  —Parce que ça peut déraper.


  —Je maîtrise, tu peux me croire, susurre Ally, joueuse.


  La jeune femme se leurre elle-même en disant cela et elle le sait très bien. À vrai dire, depuis qu’elle est montée dans cet avion, elle ne maîtrise plus rien du tout. La faute au B.G.{21} assis à sa droite. Pourquoi a-t-il fallu qu’il lui dise bonjour à la base? ‘Pouvait pas la laisser tranquille comme tout le monde l’aurait fait? Ou même être un de ces vieux schnocks sentant la naphtaline?


  —Je suis pas certain de pouvoir en dire autant...


  Une alarme résonne sous le crâne d’Ally. Une alarme qu’elle décide d’ignorer.


  —Pourtant, tu m’as l’air d’être le genre de mec qui garde le contrôle en toutes circonstances, non?


  Elle se rapproche un peu de Kyle, cherchant à provoquer une réaction chez lui. Mais laquelle exactement?


  —Allons, je ne suis qu’un homme, lâche Kyle sur un clin d’œil.


  —C’est marrant, tu ne ressembles à aucun de ceux que j’ai rencontrés jusqu’ici.


  Et c’est pour ça que j’apprécie ce qu’on partage, là, maintenant.


  Une phrase qu’Ally ne dira jamais à l’Homme. Jouer, elle veut bien. Tomber dans le piège, elle préfère éviter. Ça fait trop mal en général. Surtout quand on sait que la fin est déjà programmée. Plus que six heures...


  —Oui, on me dit souvent que je suis «un être à part», rigole doucement Kyle.


  Ça, tu l’es!


  —Ok, alors soyons sérieux deux minutes. Tu viens de quelle planète?


  Oui, parce que, clairement, ce mec n’est pas humain. Il semble trop parfait pour ça. Y a forcément anguille sous roche.


  Forcément.


  


  ***


  


  Prenant un air très sérieux, il raconte avec nostalgie:


  —Mes parents m’ont trouvé dans un vaisseau spatial quand j’étais bébé{22}.


  —Nan! Alors, tu viens de Krypton, toi aussi? Tu n’aurais pas le numéro de Superman par hasard?!


  —De Superman? Non mais tu plaisantes? s’indigne-t-il. Je vaux beaucoup mieux que lui!


  Elle le jauge, dubitative.


  —Parce que tu peux voler, peut-être? ‘L’est où ta cape?


  —Je n’ai absolument pas besoin d’une vulgaire cape... Et j’te signale qu’on vole depuis une heure.


  —Petit joueur, rit Ally.


  Kyle dirait n’importe quelle autre connerie pour la voir rire encore.


  —Et entre nous, y a que lui pour être allergique aux cailloux verts...


  Elle éclate de rire avant de demander:


  —Ok, crache le morceau, c’est quoi ta kryptonite à toi?


  Là, il n’est plus question de plaisanter, parce qu’une réponse très sérieuse assaille Kyle. Et, bien qu’il hésite à l’énoncer à haute voix, sa bouche le décide à sa place:


  —La trahison. Ça... ça me dévaste.


  —Tu prêches un convertible, là, tente de le faire sourire Ally.


  Il la regarde avant de lâcher un très naturel:


  —Hein?


  —Prêcher un convertible, tu ne connais pas cette expression? Elle est connue en France pourtant! C’est un acteur, Bruno Salomone qui disait ça dans l’un de ses sketches. Quand je prenais des cours de français à la fac, je regardais beaucoup la télévision locale pour travailler mon accent.


  Et là, elle l’achève en lui sortant dans un français impeccable:


  —Voulez-vous coucher avec moi ce soir?


  Cette phrase que tout étranger connaît et adore entendre... Ça y est, Kyle se liquéfie. Et le clin d’œil d’Ally est le coup de grâce.


  —Ne redis pas ça, non plus...


  


  ***


  


  Ally se demande ce qui prend tout à coup à Kyle.


  —Tu me censures? demande-t-elle, inquiète de son changement de comportement.


  Il semble avoir levé un mur invisible entre eux moins de trente secondes après sa tirade.


  WTF{23} ?


  —Je te mets en garde contre mes pulsions, nuance.


  Ally a bien sa petite idée sur le genre de pulsions en question mais elle est incapable de se retenir de la poser.


  —Quelles pulsions?


  Avant d’ajouter aussitôt:


  —Tu vas me tuer dans les toilettes de l’avion, c’est ça?


  —Te tuer? J’ai une tête de tueur?


  —Non, j’avoue. Mais bon, Bruce Willis non plus.


  Kyle fronce les sourcils et répond:


  —Tu sais, c’est un acteur, en vrai il a tué personne...


  —Tu casses le mythe, là, tu en as conscience au moins? Arf... Bruce, qu’est-ce qu’il est canon quand même!


  —Ouais... Si on aime le genre «débardeur».


  —Ce mec a remis le débardeur à la mode en un seul film. Reconnais que c’est fort!


  Kyle fixe Ally d’un air blasé qui dit «Jamais».


  —Ok, c’est ringard.


  L’Homme a un petit sourire vainqueur.


  —Sauf sur lui.


  Combien de fois Ally a-t-elle bavé devant Le Cinquième Élément jusqu’à s’en court-circuiter le cerveau? Bruce... l’Homme dans toute sa splendeur. Même si le spécimen assis à sa droite n’est pas loin de le détrôner du titre. En fait, il l’a déjà fait.


  —Admettons. Comment t’as pu croire que j’en portais?!


  —Les mystères de l’Homme sont impénétrables. Avec vous, tout est possible. Les fautes de goût, encore plus.


  —Peut-être, accorde-t-il. Et les filles abusent de leur pouvoir sur nous.


  —Je pense surtout qu’on a le pouvoir que vous nous donnez, non?


  Ally ne s’est jamais sentie puissante, vivante, dans ses précédentes relations. Le pouvoir, elle ne l’avait pas. Encore moins celui de tout plaquer que de dire stop. Mais maintenant, c’est elle qui mène le jeu. Et personne ne lui enlèvera ce pouvoir qu’elle est en train de reprendre sur sa vie.


  Personne.


  


  ***


  


  Si seulement c’était vrai. Kyle n’aurait pas vu toutes ses relations finir de la sorte; il ne se serait pas fait avoir par deux fois; il ne serait pas dans un avion en direction de la capitale du jeu et de la fête.


  Et si la compagnie était plus désagréable, il regretterait certainement déjà ce choix.


  —Je pense que chacun a le pouvoir qu’il décide d’avoir.


  Enfin, il vient d’en prendre conscience, quoi. Elle ajoute:


  —Ou que sa baguette magique lui permet d’avoir.


  Il pouffe de rire.


  —Tu veux vraiment qu’on parle de ma baguette magique? demande-t-il avec un regard plein de sous-entendus.


  —Tout de suite... je te demanderais bien les détails: taille, matériaux, mais je pense qu’on ferait mieux d’en rester là pour le moment.


  Il lève les mains innocemment, lui faisant bien remarquer que c’est elle qui a commencé. Ally lève les yeux au ciel. Il hasarde:


  —Tu préfères qu’on parle de la tienne?


  —Si tu veux! Bois de rouvre, cœur en crin de Licorne, vingt-cinq centimètres, étonnamment sifflante!


  Kyle essaie d’analyser ce qu’elle dit, mais au final, n’a retenu qu’une chose:


  —Attends, vingt-cinq centimètres? Non, pardon, on a dit qu’on n’en parlait pas...


  —Ouep’! Et même au repos! rit Ally. Impressionné?


  Il lui accorde un sourire en coin avant de murmurer:


  —À vrai dire, absolument pas.


  —Vantard!


  Ally lui inflige un petit coup de coude et il rigole avant d’émettre une hypothèse:


  —Tu vas passer une main sous mon pantalon pour vérifier?


  —Non. La passer dessus devrait suffire, dit-elle sur un clin d’œil provocateur.


  Son sourire devient ironique.


  —Je te fais la promesse que si jamais ça arrive, c’est pas pour te tuer que je t’emmènerais dans les toilettes.


  J’ai vraiment dit ça à haute voix?


  


  


  


  


  5


  


  


  


  Là, ça devient un peu trop chaud pour Ally qui préfère jouer la sécurité, même si elle s’est toujours demandé ce que ça serait de le faire dans les toilettes d’un avion.


  Concentre-toi!


  —Hum, c’est d’un romantique les toilettes... pour une première fois, je pourrais pas rêver mieux.


  Tu ne lui as pas dit «non», pense aussitôt Ally.


  Pour quelqu’un qui veut jouer la sécurité, on a vu plus efficace.


  —C’est vrai que me mettre la main là où je pense, ce serait hyper romantique...


  —Un point partout. On efface et on recommence, ok?


  —Ok.


  Ally ne veut pas laisser la tension qui crépite entre eux gâcher leur complicité naissante. Elle s’amuse trop avec Kyle pour tout foutre en l’air à cause d’une main mal placée.


  —Kyle, se présente-t-il.


  La jeune femme le regarde, perplexe, avant de sourire.


  —Berry. Ally Berry.


  L’Homme explose de rire et le cœur d’Ally s’allège aussitôt. Elle ne se lasse pas de l’expression de son visage lorsque Kyle est joyeux. C’est... envoûtant.


  —Je sais, tu ne t’attendais pas à voyager auprès d’une star de cinéma, le taquine la jeune femme.


  —Effectivement. Et en même temps, t’attendais-tu à voyager à côté d’un fan de Mary Poppins?


  —Non. Ce vol est plein de surprises, je dois dire.


  La première étant qu’elle ne prie pas pour qu’il se termine au plus vite comme elle l’avait imaginé. Au contraire, si Ally pouvait le faire durer sept heures, sept jours, de plus, elle le ferait! Kyle lui sourit et elle fond, encore. À ce rythme-là, c’est elle qui l’obligera à se lever pour l’enfermer dans les toilettes.


  —Je pensais écouter mes playlists préférées, dessiner et m’enterrer sous un oreiller, mais...


  —Mais...? l’encourage-t-il.


  —Un Kryptonien est venu chambouler le programme, dit-elle en lui tirant la langue.


  


  ***


  


  Kyle place son index devant sa bouche et chuchote très sérieusement:


  —Le dis pas si fort! On va me demander des autographes...


  —T’as pas prévu la casquette et les lunettes de soleil?


  Il secoue la tête.


  —Au pire, je dirai que t’es actrice.


  —On ne va plus redescendre de cet avion, je te le dis. Notre couverture tombe à l’eau.


  Pensif, il reste silencieux plusieurs secondes avant de proposer:


  —T’auras qu’à feindre un malaise et je te ferai sortir en urgence! Mais attends l’atterrissage, quand même.


  —Ok! À une condition... J’aurai droit au bouche-à-bouche du Dr Mamour?{24} Tu serais craquant en tenue de chirurgien.


  Ça y est, la voilà qui fantasme déjà sur moi!


  Kyle bombe le torse dans un élan de fierté, puis concède:


  —Merci... Tu serais pas mal non plus en infirmière... ou en Maya l’Abeille.


  Oh non, c’est pas le moment d’avoir à nouveau des visions de costumes!


  —Ça nous en fait des identités secrètes tout ça, le ramène-t-elle à la réalité. On va finir par s’y perdre, toi et moi. Et si on en restait à seulement Kyle & Ally?


  Il la regarde un instant, se perdant à nouveau dans le fil de ses pensées. Et peut-être aussi dans la mystérieuse forêt qui auréole ses pupilles de vert... La lumière au-dessus d’elle y crée de petites étincelles plus claires, rendant son regard des plus magnétiques. Cette fille est sans doute une sorcière, dont l’ultime pouvoir est celui de la séduction.


  —Avec plaisir, souffle-t-il, l’esprit encore ailleurs.


  Oui, seulement Kyle & Ally... Pourquoi pas?


  


  ***


  


  Kyle & Ally.


  Voilà qui sonne bien, trop bien, aux oreilles de la jeune femme. Le «nous» qui se dessine derrière l’association de ces deux prénoms est presque trop réel quand elle plonge son regard dans celui de Kyle.


  —Être nous-mêmes, c’est plus drôle que de se cacher derrière un costume, tu ne crois pas?


  Ally s’est grimée trop longtemps, elle n’en a plus l’envie ni la volonté. Elle sera elle, un point c’est tout! Excentrique, délirante, capable de parler taille de pénis dans un avion avec un parfait inconnu...


  Pas si inconnu que ça, tu connaissais déjà son prénom.


  —T’es encore en train de me proposer d’enlever ma chemise?


  —Ça se pourrait bien, glousse Ally. J’ai toujours une théorie à vérifier.


  Et un torse de mâle à mater.


  —Ah? Laquelle?


  —King Kong. Ce n’est pas parce que je n’ai rien senti en bas qu’il n’y a rien en haut.


  Ally se perd dans la visualisation du torse nu de Kyle. Là encore, son imagination lui joue des tours et c’est, songeuse, qu’elle s’imagine glisser sa langue le long d’une fine ligne pileuse partant de ses pectoraux pour se fondre sous la ceinture de son pantalon.


  Hum.


  Juste au moment où elle atteint cette barrière de tissu dans sa rêverie, Ally se mord la lèvre inférieure.


  —Je ne connais aucun Kryptonien-singe si ça peut te rassurer, grimace Kyle.


  —Voilà qui conclut le débat. Ta chemise est sauve, dit-elle d’un air triste.


  —En revanche, y en a qui ont trois tétons!


  —Tu m’as tuée! s’exclame Ally en éclatant de rire. À croire que tu veux vraiment que je te l’enlève, ta chemise!


  Et si c’était ce vers quoi ils tendaient depuis le début, tous les deux? S’arracher leurs vêtements, s’envoyer en l’air dans un réduit d’un mètre carré, pour ensuite tout oublier? Non, Kyle a beau dire ce qu’il veut, Ally est persuadée qu’il n’est pas plus qu’elle le coup d’un soir, ou d’une nuit en l’occurrence.


  —Hey, se défend-il, c’est louable de ma part de vouloir te prévenir!


  —Je te remercie de ta sollicitude. Mais sache que trois tétons ne me feront pas peur au point que j’en oublie que cette chemise est clairement de trop.


  Et tout le reste de tes vêtements aussi...


  Enfin ça, Ally ne le dira jamais à voix haute.


  


  ***


  


  De trop, hein?


  Kyle ne sait pas encore dans quoi ils s’engagent tous les deux, mais visiblement, elle non plus. Sinon elle ne le provoquerait pas autant.


  —Franchement, qui suis-je pour t’interdire d’admirer mon corps parfait?


  Il remonte les mains à son col...


  —Le propriétaire? tente Ally.


  ... Et s’arrête en cours de route.


  —Dommage. J’étais à deux doigts d’ouvrir.


  —Nooon! On recommence!!


  Les personnes les entourant entament un «shhhhh» collectif. Ils sont cernés par des rabat-joie. Kyle se retient de rire en mimant à sa voisine de faire silence, attendant que les papis se mêlent à nouveau de leur sommeil.


  —Vieux schnocks, souffle Ally, l’air bougon.


  Son voisin se penche alors – dangereusement – vers elle et lui murmure:


  —Te montrer ne serait pas très discret, mais... il y a une autre solution.


  Jouer avec le feu, MrBrown adore ça...


  —Tu titilles ma curiosité, là. Laquelle?


  Et il adore titiller, aussi. Il lève donc sa main droite vers la petite lampe braquée sur lui.


  —Il faudrait, pour ainsi dire... te rendre aveugle.


  D’un tour habile sur elle-même, la lumière s’éteint. Contre toute attente, la jolie blonde imite son geste, et ils se retrouvent dans le noir quasi complet.


  Et maintenant?


  —Pose ta main gauche sur l’accoudoir, souffle-t-il.


  Il décèle un mouvement dans l’obscurité, et joint sa main à la sienne. Ses doigts se sont réchauffés depuis tout à l’heure, tant mieux... Il frôle le dos de sa main pour remonter à son poignet, le soulevant doucement pour l’approcher de lui. Que fait-il? Une expérience, disons. Et pour l’instant, c’est assez concluant, à en croire les frissons qui le parcourent déjà...


  


  ***


  


  Toute pensée cohérente a déserté le cerveau d’Ally quand la main de Kyle a saisi la sienne. Aussitôt, les poils de ses bras se sont redressés et la jeune femme a commencé à frissonner. Pas de peur ni d’angoisse, non, d’envie, de désir. Il a suffi que l’Homme la touche pour qu’elle en perde ses moyens.


  Mais qu’est-ce qui m’arrive?


  C’est comme si le temps s’était suspendu au moment où le pouce de Kyle a frôlé le dessus de sa main. Un instant figé. Ally pressent son mouvement plus qu’elle ne le ressent. À dire vrai, elle est tellement submergée par l’odeur de Kyle, si proche, qu’elle ne pense plus à rien. Elle se laisse porter. Et il l’amène juste au-dessus de son torse. Ally retient son souffle. Elle attend qu’il dise quelque chose, n’importe quoi, même qu’il fasse machine arrière mais... rien de tout cela ne se produit. Au contraire, lentement, l’Homme dépose la main d’Ally sur son torse et l’y laisse, là. Aussitôt, la jeune femme perçoit la chaleur de ce buste qui se soulève et s’abaisse au rythme du souffle de Kyle. Instinctivement, elle appuie un peu plus sa main sur la peau tendre.


  Il a ouvert sa chemise, l’enfoiré!


  —Dis-moi ce qu’on fait exactement, là?


  Ally est obligée de poser la question, parce que s’il la laisse faire... Elle est déjà en train de visualiser la façon dont elle pourrait explorer ce torse offert.


  —Tu voulais savoir, non? dit Kyle, amusé.


  Oui, Ally voulait savoir. Et, pour être sûre, elle n’a qu’un moyen. Alors, tout doucement, elle ôte sa main des abdos de l’Homme...


  —Je peux me rhabiller? chuchote Kyle.


  ... Juste une seconde, le temps de la reposer un peu plus haut, sous son cou.


  —Nan, lâche Ally.


  Tu es tout à moi.


  La jeune femme lèche ses lèvres, avide de découvrir enfin ce qui se cachait sous cette chemise blanche. Et, délicatement, elle laisse glisser ses doigts sur les pectoraux de Kyle. Aussitôt, l’électricité la traverse, la rendant fébrile. Un simple toucher et Ally sait qu’elle est prête...


  


  ***


  


  Là, tout de suite, Kyle est presque certain d’avoir fait une bêtise. Presque, parce qu’il n’est pas sûr d’être certain de quoi que ce soit.


  Hein?


  Oui, Kyle a l’esprit embrouillé. Son attention est focalisée sur la chaleur des doigts de sa voisine qui le parcourent encore... Alors que si on était honnête, on admettrait que ça fait déjà trente bonnes secondes qu’elle a pu juger du degré de pilosité de son torse. Mais c’est pas comme s’il avait envie de s’en plaindre. Au contraire.


  Ally est aussi douce qu’elle paraît ex... extravagante.


  S’ils n’étaient pas dans un avion bondé, probablement rien ne pourrait empêcher Kyle... de... de s’approcher un peu plus d’elle. De passer à son tour une main sous son pull, et d’explorer son ventre comme elle le fait en ce moment... délicatement. De sentir sous son épiderme chaque grain de sa peau parfaite. Et elle commence à descendre dangereusement.


  Elle pense que je plaisantais tout à l’heure. Je jure que si elle fait ne serait-ce que frôler mon pantalon, je ne répondrais plus de rien!


  Sauf que les turbulences sortent Kyle de sa rêverie. Surtout quand la lampe au-dessus de lui se rallume.


  —Merde! murmure-t-il en se tournant malgré tout vers Ally pour qu’on ne voie pas sa tenue.


  —Immobulus!{25} s’exclame-t-elle. C’est quoi, ça? ajoute-t-elle en tendant un doigt vers le torse de Kyle.


  —Shhh! rétorque-t-il en reboutonnant sa chemise. T’es malade?!


  —Ne me dis pas de me taire après avoir vu ça! Tu ne peux pas me laisser en plan sans m’en dire plus.


  Elle lui fait «les yeux»; vous savez, ceux de la femme qui veut quelque chose.


  Moi aussi, je voulais quelque chose.


  Il achève de se rhabiller, puis soupire, frustré.


  —C’est vieux.


  


  ***


  


  Argh!!


  Fichues turbulences! Ally était sur le point de... de quoi au juste? Elle ne le sait plus vraiment mais une chose est certaine, la jeune femme prenait un malin plaisir à torturer Kyle en dévalant son torse de ses doigts. Sans oublier qu’elle aussi, à sa plus grande surprise, y prenait un plaisir non dissimulé. C’est quand Ally voit apparaître le tatouage sur le pectoral gauche de Kyle que ces maudites turbulences qui la terrifient d’ordinaire s’éjectent de son esprit aussi vite qu’elles y sont arrivées. Elle a une affaire bien plus urgente que sa peur des avions à traiter, là, tout de suite. Le tatouage de Kyle! Un artistique motif tribal formant des vagues, avec ses pleins et ses déliés striés de noir... sublime. Ally a toujours été fascinée par les tatouages... et par les hommes tatoués encore plus. Matt était tatoueur. C’est lui qui lui a fait son premier, il y a deux ans.


  —C’est quoi l’histoire?


  Elle voit Kyle hésiter.


  —Je voulais un tatouage. J’en ai choisi un dans le catalogue du mec qui me l’a fait. Fin.


  C’est tout?


  —Rigole pas, ajoute-t-il.


  —Je ne rigole pas mais... normalement, ça doit avoir une signification particulière pour celui qui le porte. C’est une œuvre d’art... C’est...


  Ally ne trouve pas les mots pour dire à quel point c’est important. C’est une partie de soi.


  —Stop. T’es professeur de tatouage ou t’en as?


  —J’en ai, souffle-t-elle. Deux.


  Kyle se penche au-dessus de l’accoudoir et lâche:


  —Montre.


  —Ok.


  Après tout, Ally a vu le sien alors... La jeune femme écarte son écharpe, relève ses cheveux d’une main et se tourne de sorte que son dos soit face à Kyle. Le symbole de l’infini.


  —Mh, et il signifie quoi pour toi?


  —Je l’ai fait à la mort de mes parents. C’est l’amour éternel, dit-elle, émue.


  Deux ans déjà.


  


  ***


  


  Kyle a aussi le chic pour mettre les pieds dans le plat. Et en général, il ne sait absolument pas comment s’en sortir. Alors il patauge... jusqu’à trouver un bord où s’accrocher.


  —Et... le deuxième?


  —Tu veux vraiment le voir?


  Pourquoi elle dit ça comme s’il était dangereux?


  C’est qu’un tatouage, un dessin sur de la peau.


  —Oui...?


  —Ok. Alors, tu me couvres! dit-elle en s’allongeant dans son siège.


  Totalement hébété, le jeune homme se contente d’assister au spectacle. La demoiselle remonte son pull qui cachait... rien du tout, puis descend son pan...


  Non mais c’est pas vrai, cette fille est un pousse au viol!


  ...talon. Enfin, le haut de son pantalon, presque uniquement la ceinture en fait. Son tatouage représente trois oiseaux en plein vol.


  —Joli, souffle-t-il finalement.


  Il se retient de tendre la main pour l’effleurer du bout des doigts.


  Claque mentale.


  —Définition?


  —Liberté, dit-elle en se recouvrant.


  Déjà.


  Il hoche la tête, comme s’il comprenait parfaitement ce choix.


  —Il date de quand?


  —Deux mois.


  —Je vois...


  Oui, là, Kyle pense comprendre. La liberté gagnée avec le retour au célibat a quelque chose d’assez grisant pour qu’on veuille s’en souvenir à vie.


  


  ***


  


  Ally ne l’avait montré à personne ce tatouage. Personne, avant lui. Pourquoi?


  —Tu vois... quoi? demande-t-elle.


  —Je comprends pourquoi tu parles de signification importante...


  Chaque chose a un sens. Comme sa rencontre avec Kyle, ce soir. La jeune femme cherche encore à deviner vers quoi tend tout cela.


  Arrête de te prendre la tête!


  —Hum...


  Ally ne dit rien, l’Homme non plus. Un instant de silence, inconfortable, se glisse entre eux. Soudain, il devient trop lourd pour elle.


  —Bon, fini les sujets qui plombent l’ambiance! Raconte-moi quelque chose d’autre sur toi.


  Kyle soupire.


  Je ne lui demande pas la lune, tout de même!


  —Ok. Tu veux savoir quoi?


  —Ce que tu veux... Par exemple, t’as pas un top10 des trucs à faire avant de mourir?


  J’en ai un, moi, pense Ally.


  Un top qu’elle a rédigé au décès de ses parents. Ces choses qu’elle veut faire avant de ne plus être là. Elle n’en a réalisé aucune... Kyle esquisse un sourire en coin.


  —J’y ai jamais vraiment réfléchi, mais même si c’était le cas, je crois que Vegas y figurerait! Et toi?


  —Se marier devant Elvis à Vegas aurait été fun..., soupire Ally.


  —Fun, peut-être... mais je suis un peu plus romantique que ça.


  —Église, robe blanche, tout ça, c’est ton trip alors?


  J’en ai rêvé, souvent, et puis...


  Combien de fois Ally s’est-elle surprise ces derniers mois à dessiner sa robe de mariée? Elle y croyait, vraiment. Et tout s’est effondré. Déchirer ces bouts de papier n’a fait que briser un peu plus ses espérances. Kyle fronce les sourcils, faussement sérieux, et dit:


  —Disons que je me vois davantage en costume...


  Ce mec est dingue!


  Il lui suffit d’une phrase, d’une seule, pour qu’Ally explose de rire et oublie tout.


  


  ***


  


  Si elle rit encore une fois, je...


  Non non non, il ne fera rien. Parce qu’ils sont toujours au milieu de gens plus ou moins endormis. Puisque c’est comme ça, il se réinstalle confortablement dans son siège, bras croisés, et demande avec un petit sourire:


  —C’est quoi ton mariage idéal?


  Si on m’avait dit que je parlerais mariage avec une inconnue...


  —Un mariage simple, au bord de l’eau. Un peu comme celui de Katherine Heigl dans 27 robes{26}. Tu vois le genre?


  Kyle la jauge un moment, un sourcil haussé.


  —Nan.


  —Mec, il faut revoir tes classiques en matière de comédie romantique. Y a pas la VOD dans ce coucou? demande Ally en farfouillant sur l’écran devant elle.


  Il attrape sa main et la baisse vivement:


  —J’te jure que si tu m’fais regarder ça, je dors.


  —J’te jure que si tu regardes ce film, il est humainement impossible que tu t’endormes. C’est scientifiquement prouvé, rit-elle doucement.


  Mis au défi, il se penche pour s’appuyer à l’accoudoir entre eux et murmure, amusé:


  —T’en es sûre? C’est que je suis déjà très fatigué...


  —Alors comme ça, tu m’abandonnerais à mon triste sort, au milieu de tous ces vieux qui ronflent? Eh ben... je suis déçue, là...


  Oui, elle a l’air mécontent. Et même là elle parvient à être terriblement mignonne.


  —C’est vrai qu’il y aurait bien mieux à faire.


  Je n’ai pas réellement pensé à voix haute là. Non...


  


  ***


  


  Et tu n’imagines pas tout ce qui me vient à l’esprit quand tu dis ça, pense la jeune femme. De suite, elle raye les possibilités les plus évidentes, à savoir, le viol de Kyle sur son siège, le viol de Kyle dans les toilettes de l’avion, le...


  Ok, on va peut-être essayer de faire redescendre les hormones un minimum, hein, c’est plus prudent.


  —Comme quoi?


  —Hein? Nan rien...


  Comme si j’allais te croire, beau gosse!


  —Mais bien sûr, soupire Ally. En fait, tu te dégonfles, c’est ça?


  La jeune femme ignore pourquoi elle provoque Kyle ainsi sans cesse depuis qu’ils se sont dit «bonjour». Ce qui était un jeu au départ devient quelque chose de plus à ses yeux. Mais quoi, exactement?


  Si seulement je le savais...


  —Ne me cherche pas, murmure l’Homme en s’approchant à quelques centimètres d’elle.


  Un frisson parcourt la colonne vertébrale d’Ally quand ses yeux se plongent dans ceux de Kyle. Elle déglutit, submergée par l’intensité qu’elle lit dans ces prunelles qui ne la lâchent pas. La jeune femme sait qu’elle prend des risques, là, avec ce qu’elle s’apprête à faire. Elle sait aussi qu’elle ne devrait pas continuer à moins d’être vraiment sûre de le vouloir...


  Je le veux, lui.


  La constatation la foudroie sur place. C’est Kyle. Point.


  —Sinon quoi? souffle-t-elle en s’approchant à son tour de l’Homme.


  La seule fragrance de son parfum la fait chavirer. Un instant, elle s’imagine fermer les yeux et sentir la douceur des lèvres de Kyle sur les siennes. Un instant, puis la réalité reprend le dessus. Trop tôt. Beaucoup trop tôt.


  


  ***


  


  Sinon je fais de toi mon petit-déjeuner.


  Bon, c’est peut-être un peu trop direct. Mais le fait est que la jeune femme aime visiblement jouer avec le feu, et ça... C’est une attitude qu’il apprécie beaucoup trop.


  —Tu ne sais pas à qui tu te frottes, sourit-il.


  —Je ne me frotte pas à toi, susurre Ally en se rapprochant un peu plus de lui. Si je le faisais, tu le saurais, crois-moi.


  Kyle ignore par quel miracle il arrive à rester de marbre. Du moins, en apparence. Parce que sous la ceinture, ça commence doucement à se réveiller!


  —Tu devrais peut-être me démontrer cette théorie.


  —Je pourrais, dit-elle en caressant son avant-bras du bout des doigts, mais... je ne le ferai pas, ajoute-t-elle en retirant sa main.


  Ses poils se sont hérissés à son contact. Et ce comportement va vraiment finir par le rendre dingue.


  Si c’est pas déjà le cas.


  Il plonge son regard dans le sien et murmure, de façon à peine audible:


  —Et maintenant alors, lequel de nous se dégonfle?


  Pas lui, en tout cas. On peut même dire qu’il est victime du phénomène inverse...
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  Je vais me brûler les ailes, est la première chose qui vient en tête à la jeune femme quand elle croise le regard de Kyle.


  L’ambiance devient un peu trop brûlante entre eux. Si elle veut s’en tirer, il va falloir qu’elle sorte l’extincteur, et tout de suite!


  —On ne devrait pas..., commence Ally, soudain mal à l’aise.


  Comment expliquer à Kyle ce qu’elle ressent? Qu’elle en a envie mais qu’elle a peur, aussi? Sa relation avec son ex l’a pourrie au point qu’elle ne peut plus faire confiance à un homme, encore moins à un inconnu rencontré il y a trois heures à peine. La jeune femme décide de détourner la conversation avant que la situation ne dérape.


  —Bref, se racle-t-elle la gorge. Sinon, tu veux combien d’enfants?


  Ally bat en retraite et s’éloigne de quelques centimètres de Kyle. Malgré cela, elle ressent encore toute la chaleur qui se dégage de l’Homme et qui la consume, même à distance.


  C’était moins une, pense-t-elle. Kyle éclate de rire à sa question et Ally ne peut s’empêcher de le trouver sexy, comme ça.


  —Ben quoi? C’est sérieux. Ne me dis pas que tu n’y as jamais pensé?


  L’Homme reprend sa place avant de répondre:


  —Je dirais deux. Un de chaque.


  —Comme moi, sourit Ally.


  Les gosses, ça la fait fondre, direct. Et le sourire que Kyle lui renvoie a le même effet.


  —J’adore les gosses.


  Ce mec veut ma mort.


  Il a l’air trop... parfait pour être vrai. Y a une faille quelque part, forcément!


  —Tu seras un bon père, un jour, j’en suis sûre.


  —Tu veux voir mon neveu? demande le jeune homme, un petit sourire en coin.


  —Carrément! s’exclame Ally.


  Elle observe Kyle se redresser, fouiller dans son sac, en sortir son portefeuille, l’ouvrir... et le temps se fige quand, dans un élan, un bout de plastique s’échappe dudit portefeuille. La jeune femme se penche pour le ramasser et là, c’est le drame...


  Ally explose de rire, littéralement. Dans sa main, un préservatif sur lequel est représenté Dark Vador avec pour légende «Je ne serai pas ton père!». C’en est trop pour la jeune femme qui ne peut contrôler son fou rire.


  


  ***


  


  Une pluie de protestations s’abat sur eux alors que sa voisine part en éclats de rire, sauf que cette fois-ci, Kyle ne comprend pas pourquoi. Il esquisse un sourire désolé pour les passagers qui les fusillent du regard, puis se tourne à nouveau vers elle avant de voir... ce qu’elle tient en main.


  Eh merde.


  Il récupère son bien avant de se frotter le menton, à la recherche d’une réplique qui ne ferait pas tache, là, tout de suite.


  —J’en veux... plus tard, quoi.


  —C’est ce que j’avais cru comprendre, glousse Ally.


  Il le range et referme son portefeuille, zappant la raison de cette découverte.


  —Tu protèges ton sabre laser, c’est bien, rigole-t-elle.


  Mon sabre laser... Faut que je la note, celle-ci!


  —Mais je voulais voir ton neveu, à la base.


  Ah, oui...


  Hésitant un instant, il se décide à le rouvrir pour lui montrer la fameuse photo du bébé, dans la poche plastique prévue à cet effet.


  Évidemment, elle s’extasie avec un petit «oh!» d’admiration.


  —Il me ressemble, hein?


  —Il est trop chou! élude-t-elle.


  Il se retient d’éclater de rire à son tour.


  —Bon, en fait, je le connais pas, il était là quand j’ai acheté le portefeuille...


  


  ***


  


  Et là, c’est instinctif, Ally frappe de son poing le biceps de Kyle à sa portée.


  —Enfoiré!


  Il a bien failli la faire craquer, à jouer au tonton gâteux; «failli» est le mot clé dans la phrase.


  —C’était pour t’amadouer, rit-il.


  L’Homme ne semble pas avoir eu mal. Alors, pour la forme, Ally tape une nouvelle fois, plus fort.


  —C’est foireux comme plan, bougonne-t-elle.


  —Aïe. Nan, j’ai bien vu que ça a marché..., sourit-il en coin.


  Le traître!


  Ce petit sourire aura la peau d’Ally, elle en est convaincue.


  —Ça aurait pu, admet-elle. Mais t’as tout foutu en l’air.


  —C’est pas d’ma faute, je suis fils unique.


  —J’ai une grande sœur, lâche la jeune femme en réponse. Elle est enceinte.


  Un bonheur qu’Ally aimerait connaître aussi, un jour. Celui de porter un enfant dans son ventre et de donner vie à une moitié de lui...


  —Oh! Félicitations! sourit Kyle.


  —Merci. Ce sera une fille. Bethany.


  Ally ne peut empêcher une ombre de traverser son visage. Autant son sourire exprime sa joie à l’idée de devenir tata, autant son regard, lui, ne peut filtrer tout le poids de sa solitude, celui qui lui rappelle qu’elle n’est pas près d’être maman, elle.


  —La pauvre. Tu vas la déguiser en abeille?


  —Nan, j’avais prévu un costume Hello Kitty, rigole Ally. Tu sais, avec de petites oreilles de chat toutes roses? Regarde!


  La jeune femme rouvre son bloc à dessins et montre une page à Kyle. Sur celle-ci, l’ensemble qu’elle a esquissé pour Beth et qu’elle compte bien coudre elle-même.


  —L’idée des oreilles est très intéressante... même pour toi, lâche l’Homme en haussant un sourcil.


  Il me met au défi?


  Ni une ni deux, Ally se penche vers son sac, l’ouvre, et en sort le serre-tête «oreilles de lapin» qui lui sert de modèle pour celui de sa nièce. Elle se redresse puis, après un coup d’œil autour d’elle, le pose sur son crâne en tirant la langue à Kyle. La jeune femme doit avoir l’air ridicule avec ce truc mais elle s’en fiche car la tête de l’Homme à cet instant précis est impayable! Il ouvre grand les yeux et détourne le regard.


  —Woh, enlève ça.


  —Pourquoi? Ça me va si mal que ça? minaude Ally en grattouillant une oreille de lapin du bout des doigts.


  Merde, moi qui pensais le faire rire... c’est quoi son problème?


  


  ***


  


  Non mais elle va pas bien, elle?


  Il la regarde à nouveau, sa mâchoire se contractant légèrement sous la pression.


  —Les filles ont un truc avec les uniformes. Nous, ce sont les costumes, ok?


  —Oh! dit-elle simplement. Je vois...


  Ally retire les oreilles de lapin, boudeuse.


  —C’est pas pour te vexer... Ça te va un peu trop bien, en fait.


  Il passe une main nerveuse dans ses cheveux courts.


  —Euh... ok. Pour qu’on soit à égalité, là, tout de suite, faudrait que tu mettes un costume, tu vois? Mais je suppose que t’en as pas un en stock dans ta valise? Collants bleus et slip rouge? Un tue-l’amour de première catégorie!


  La demoiselle rit à cette vision que lui n’ose pas imaginer. Et d’abord, pourquoi elle parle de tue «l’amour»?! Il se penche vers elle et murmure sous des airs de confidences:


  —Garde-le pour toi, mais j’ai un uniforme de pompier chez moi.


  —J’ai... besoin... d’un... extincteur... tout... de... suite, ahane Ally en faisant mine de s’éventer. Toi? En pompier? On ne peut pas descendre de cet avion plus vite?


  —Mh non, pour aller chez moi il faudrait qu’il fasse demi-tour, grimace-t-il.


  —Pilote!! s’écrie Ally, s’octroyant les foudres des sexagénaires autour d’elle. Demi-tour toute!! C’est une question de vie ou de mort!!


  Kyle éclate de rire avant de faire signe à sa voisine de se calmer.


  —Je comprends ton enthousiasme, mais on va nous attendre avec des menottes à l’aéroport si on continue...


  Il marque une pause puis reprend:


  —...Enfin, je n’ai rien contre des accessoires de temps à autre...


  —J’aime les menottes, susurre Ally. Devine la couleur de la fourrure de celles que j’ai à la maison? ajoute-t-elle sur un clin d’œil.


  La voir avec des oreilles de lapin passe limite, mais alors l’imaginer avec des...


  Il se racle la gorge.


  —Rose? propose-t-il.


  —Dans le mille, Émile! Elles sont toutes douces, si tu savais..., murmure Ally.


  J’ai envie de savoir. C’est bien ça le problème.


  —Est-ce que t’as juré ma perte?


  —Loin de moi cette idée! Qui me tiendrait compagnie jusqu’à l’atterrissage?


  Soupçonneux, il la jauge un instant avant de glisser son index sous son menton.


  Qu’est-ce que je...


  —J’ai du mal à te croire.


  Récupérant sa main, il la replace sagement sur l’accoudoir.


  —Je suis l’innocence même pourtant, chuchote Ally. Ma mère voulait que je devienne bonne sœur. Tu imagines?


  Il hoche la tête de haut en bas.


  —Oui oui, c’est un costume comme un autre...


  —Il n’est pas fait pour moi celui-là. Et je crois que ma mère a perdu ses illusions quand elle a ouvert le tiroir du haut de ma commode, glousse la jeune femme.


  Piqué par la curiosité, il lui fait face, un peu plus proche.


  —Et que contient-il exactement, ce tiroir?


  —Tu aimerais bien le savoir, pas vrai? dit-elle en se rapprochant à son tour.


  Doucement, elle se penche sur le côté et murmure à son oreille:


  —Peut-être que je te le dirai... un jour.


  Tournant son visage vers le sien, il se rend compte de sa proximité et se retient de bouger. Il se contente de chuchoter:


  —J’ai hâte...


  


  ***


  


  Moi aussi.


  Ally ravale aussitôt cette pensée qui n’a pas sa place ici, maintenant. L’ambiance devient électrique entre elle et Kyle au point que la chair de poule ne la quitte plus. L’Homme a un don pour la toucher... sans même le faire, techniquement parlant. Qui Diable est-il pour réveiller en elle des sentiments auxquels elle croyait avoir fermé la porte au nez? Qui? Se retrouver à flirter à dix mille kilomètres au-dessus de l’eau n’était pas vraiment ce qu’Ally avait imaginé en montant dans cet avion...


  Recule avant de sauter... Tu vas te crasher... Encore.


  La jeune femme ignore sa raison qui lui hurle de rester tranquille et suit son cœur, palpitant à toute allure. Kyle est juste... trop près, c’est trop... tentant. Alors, doucement, Ally pose sa joue contre celle de l’Homme, caressant de sa peau la légère barbe qui s’y frotte. Ce simple frôlement est d’un érotisme qui lui coupe le souffle. Enhardie par le fait que Kyle ne recule pas, elle pose une main sur son autre joue. La chaleur qui s’en dégage la consume de l’intérieur. Avec prudence, Ally se détache du visage de l’Homme sans pour autant vraiment quitter cette proximité qu’ils ont établie. Elle fixe ses yeux dans ceux de Kyle, incapable de penser à autre chose qu’à posséder ses lèvres. Ally hésite, une seconde à peine. Plonger ou ne pas plonger?


  —Pardon, dit-elle en se rasseyant dans son siège. Je ne sais pas ce qui m’a pris.


  Kyle détourne le regard avant de lâcher, platement:


  —Hem. C’est rien.


  Comment ça, rien?


  Ally est mal à l’aise d’un coup, elle a besoin de prendre l’air. Ce qui est totalement impossible dans un avion. Alors, elle fait la première chose qui lui vient à l’esprit.


  —Excuse-moi, j’aimerais aller me repoudrer le nez, lance-t-elle en espérant que Kyle bouge pour lui permettre d’accéder à l’allée.


  —Alors là, faudra me passer sur le corps!


  Ne me tente pas.


  Ally inspire un bon coup avant de se relever à demi.


  Il veut jouer... on va jouer.


  Tout en souplesse, elle se penche sur le côté jusqu’à être au-dessus de Kyle, ses mains de part et d’autre du corps de l’Homme, posées sur les accoudoirs. La jeune femme s’attarde un instant dans cette position, le buste penché vers le torse de Kyle, ses yeux dans les siens, sa chevelure effleurant les bras de l’Homme. Elle savoure la vue qu’il lui offre. À sa merci. Ally ne le touche pourtant pas. Au contraire, elle maîtrise ses mouvements. Elle se penche un peu plus vers Kyle et lui murmure:


  —Je n’en ai pas pour longtemps. Sois sage.


  


  ***


  


  C’est qui cette fille, au juste? Un succube venu de l’enfer pour le corrompre et abuser de lui?


  Encore faudrait-il que je sois contre.


  Soudain, il se rend compte qu’il retient sa respiration: il remplit donc ses poumons d’air et de... la fragrance délicate qui se dégage d’elle.


  Non, Kyle, reste de marbre...


  Il esquisse un petit sourire avant de répondre sur le même ton:


  —Toi aussi... Sinon, je vais devoir te rejoindre.


  —C’est une proposition? demande-t-elle tout doucement.


  Comment garder son calme alors qu’elle est si proche de lui?! Il hausse un sourcil.


  —Et si c’en était une?...


  —Chiche? souffle Ally en se penchant davantage vers lui.


  Kyle ignore comment ils en sont arrivés là. Tout ce qu’il arrive à comprendre, c’est que le sang n’irrigue plus très bien son cerveau. Et ça devient un peu gênant.


  Il prend son temps pour la dévisager, profiter de sa proximité alors qu’elle risque de s’écarter à tout instant, et pèse bien ses mots pour ne pas la brusquer. Et en se redressant légèrement, il effleure ses lèvres en lui murmurant:


  —Tu ne sais pas de quoi je suis capable...


  —Fais voir, le défie-t-elle, des étincelles dans les yeux.


  Cette fille est dingue. Et qu’est-ce qu’il aime ça... Il reprend cependant place sur son siège et lui sourit.


  —Quand tu seras revenue... Si t’as été sage.


  Inutile de se montrer affamé.


  


  ***


  


  Ally ne dit rien et se lève. Frustrée. Un peu. Beaucoup. À la folie! Ce mec la rend dingue sans qu’elle arrive à expliquer pourquoi. Pourquoi elle veut son corps, ici même? Pourquoi elle veut plus que ça, après?


  Merde!


  Reprenant contenance, la jeune femme s’éloigne de Kyle sans lui accorder un regard. Elle se concentre sur sa respiration, histoire de faire redescendre son rythme cardiaque monté en flèche durant leur petit échange. Ally marche, droite comme un i, en direction des toilettes quand, soudain, à un mètre de l’objectif, une rouquine se plante devant elle, bouchant le passage. La jeune femme s’excuse, pensant que Judith va s’écarter mais...


  —Pas si vite, persifle l’hôtesse de l’air.


  —Plaît-il?


  —Le beau brun assis à côté de vous. C’est quoi l’histoire?


  Ally se demande si elle doit lui sauter dessus et lui arracher la tête maintenant ou... maintenant?


  —Vous plaisantez, c’est ça? s’exclame la jeune femme.


  —J’ai vérifié. Vous ne voyagez pas ensemble.


  —Pardon?


  Ally est de plus en plus estomaquée de l’aplomb de Laura Ingalls{27}. Dommage que Judith n’ait pas de couettes, elle se serait fait un malin plaisir de tirer dessus.


  —Je me suis arrangée pour être en charge de son allée et vous...


  —Stop! lâche Ally, exaspérée. Vous comptiez le draguer, c’est ça?


  La rougeur sur les joues de Judith suffit.


  La garce.


  —Essaie un peu pour voir, menace Ally. J’ai des origines irlandaises. Péter des dents, je sais faire. Refaire une beauté version œil au beurre noir, je sais faire. Tu t’approches de lui et je te jure que je te balance par le hublot, juste là, termine la jeune femme en pointant du doigt un point sur sa droite. Compris?


  Elle voit Judith déglutir, retenant difficilement les flammes dans ses yeux, mais elle maintient sa position. Ally est une lionne quand on touche à ceux qu’elle aime...


  Attends... tu viens de dire quoi, là?


  La jeune femme passe en mode panique et court s’enfermer dans les toilettes. Vite, de l’eau froide! Très froide!


  


  ***


  


  Ally s’est envolée – façon de parler – depuis quelques instants, mais il n’arrive pas à se calmer. Il a conscience que, à peine sera-t-elle de retour, le volcan se réveillera à nouveau. Et il aimerait beaucoup éviter l’éruption... Surtout qu’elle va débarquer et repasser sur lui pour accéder à son siège.


  Repasser sur moi... Quelle jolie expression!


  Il commence à trouver le temps long.


  Si elle tarde trop, je dors.


  Quelle idée de merde. Mais il est vrai qu’il va falloir y songer; ils ne vont pas passer sept heures à... à quoi, exactement?


  À flirter.


  Oui, c’est du flirt, comme deux collégiens à la bibliothèque du bahut, priant pour ne pas se faire prendre...


  Alors qu’on pourrait en profiter pleinement en se repoudrant le nez...


  Il rit tout seul à cette pensée, et Ally choisit ce moment pour réapparaître, avec une mine étrange. Elle se glisse entre lui et le siège de devant, et par un étrange réflexe, il passe ses mains autour de la fine taille de la demoiselle pour l’attirer à lui.


  —Un souci?


  —C’est rien, soupire Ally, en posant les mains sur son torse.


  —Chez une femme, «rien» ne veut jamais dire «rien». Y avait du monde aux toilettes?


  —Pas aux, souligne Ally. Devant. Juste une morue. Je m’en suis chargée.


  Elle montre l’avant de l’appareil d’un signe de tête.


  —...Une morue devant les toilettes... Je te laisserai plus y aller toute seule.


  —Franchement? Tu aurais dû venir! s’exclame Ally.


  Il sent parfaitement ses doigts, qu’elle fait courir le long des boutons de la chemise, l’air de rien... et il l’incite à se tourner pour qu’elle s’asseye sur ses genoux.


  —T’as qu’à... rester là, un peu...


  


  ***


  


  Ally ne se fait pas prier. Elle s’installe sur les genoux de Kyle et se glisse contre lui. L’Homme se décale sur son siège, lui laissant l’espace nécessaire pour se blottir contre son torse. La sensation est douce, familière, quand la jeune femme sent les bras de Kyle l’entourer. Elle s’y sent instantanément bien, à sa place.


  Tu t’emballes encore, ralentis.


  —Un peu, seulement? Ou je peux un peu... plus? demande Ally.


  Si elle s’écoutait, elle finirait le vol là. Pas envie de bouger, de quitter la chaleur de Kyle, de ne plus sentir son souffle sur sa peau. C’est juste... parfait.


  —Autant que tu voudras... Par contre, si tu sens quelque chose de dur, c’est mon téléphone.


  Ally éclate de rire.


  —Vraiment?


  —Tu veux vérifier? sourit-il, amusé.


  —Ça gâcherait l’ambiance, tu ne crois pas? murmure la jeune femme.


  Ally a l’impression d’être dans un hammam. La température de son corps augmente de façon exponentielle à une telle proximité de celui de Kyle. Elle a de plus en plus de mal à rester stoïque. Assurément, l’Homme a déjà dû se rendre compte qu’elle perdait le contrôle. Il la rend folle avec un mot, un geste. Comment est-il possible que ce soit si... simple avec lui alors que ça a toujours été si compliqué avec les autres?


  Peut-être parce que tu sais que tu ne le reverras pas...


  À cette seule idée, le cœur d’Ally se serre. Comme si on l’enterrait vivante. Kyle est une drogue, elle en prend conscience en plongeant ses yeux dans les siens. Une fois qu’on y goûte, impossible de faire machine arrière. On en veut toujours plus.


  —Que si c’est vraiment mon portable...


  —Pas faux, glousse Ally. Je suis mordue de Cluedo{28}, tu sais? Donc on va dire, pour le moment, que c’est le téléphone de Monsieur Beau Gosse dans la poche, ok? Histoire de garder un peu de suspens.


  —Monsieur B... Attends, tu viens de me soupçonner du meurtre de qui?!


  —C’est tout ce que tu retiens alors que je viens de dire que t’étais beau gosse? s’exclame Ally. Ok, alors, tu tues la morue. Pour le bien-être de l’humanité tout entière, cela va sans dire.


  Et pour ma santé mentale.


  Ally a bien cru qu’elle allait lancer un match de catch en avion tout à l’heure. Si Judith avait insisté, elles en seraient venues aux mains. Pour lui... Un poil excessif comme réaction mais au moins, les choses auraient été claires! Kyle = chasse gardée.


  Peut-être que je devrais le lui tatouer sur le front? imagine Ally, souriant à cette pensée insensée.


  —C’est vrai qu’il y a eu du progrès... Tout à l’heure, j’étais seulement «pas mal». C’est qui cette morue?


  Le cerveau de la jeune femme se déconnecte quand elle sent les doigts de Kyle lui caresser la taille, remontant tout doucement sur son pull. Elle frémit d’anticipation avant de répondre, dans un souffle saccadé:


  —Judith.


  La pétasse.


  


  ***


  


  Qui ça?


  Oh, l’hôtesse... L’hôtesse?


  —Qu’est-ce qui s’est passé?


  —On s’est un peu pouillées{29}, elle et moi, lâche Ally à contrecœur.


  Kyle ne sait pas trop de quelle façon interpréter ça. D’ailleurs, il ne voit pas comment on peut s’embrouiller avec un personnel de l’équipage en l’espace de trois minutes. Mais bon, s’il y avait un moyen universel de comprendre les femmes, quelqu’un aurait déjà écrit un bouquin dessus!


  —T’es fatiguée? demande-t-il comme un cheveu sur la soupe.


  —Euh... non, pourquoi?


  —Parce qu’il est tard, et qu’on est les seuls à pas dormir, sourit-il.


  Et accessoirement, ça lui permettrait de ne plus penser à la proximité d’Ally, à son parfum, sa chaleur...


  Donc, j’en fantasmerai et elle sera aux premières loges, chouette.


  —Tu veux dormir, toi? J’en ai pas envie, personnellement. Je me dis qu’il ne nous restera que cette nuit... Je pourrai dormir, après. Mais pas maintenant. S’il te plaît.


  Plongeant son regard dans le sien, il hésite une seconde avant de répéter:


  —Que cette nuit...?


  —Escale. Terminus. Tu te souviens? souffle Ally. Je m’arrête. Tu continues.


  Il reste figé un moment, percutant enfin: elle est peut-être aussi intriguée par lui qu’il ne l’est par elle. Intrigué, captivé... il n’est pas sûr de ce qui se passe dans sa tête. Est-ce que c’est vraiment réciproque? Et si oui, que peuvent-ils y faire?


  Reprenant ses esprits, il la dévore du regard une seconde, puis chuchote:


  —Oui, t’as raison.


  Et dans un élan de courage, Kyle réduit la distance entre eux jusqu’à ses lèvres pour l’embrasser en douceur.
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  Le cœur d’Ally ne tient plus en place. Lorsque Kyle presse ses lèvres sur les siennes, la jeune femme implose. La secousse est d’une intensité sans pareil, en total contraste avec la douceur que l’Homme met dans son baiser. Comme s’il avait l’impression de la briser... Kyle pose sa main droite sur la joue d’Ally, son autre main prenant place sur sa nuque, la rapprochant encore de lui, et la jeune femme n’hésite plus. Elle se fond dans son étreinte, plaquant son corps contre le sien. Elle brûle. Elle perd son souffle entre les lèvres de Kyle sans chercher à le retrouver. Ils volent un instant au temps qui leur fait défaut. Un instant magique. Alors, Ally plonge, la tête la première. Quand la langue de Kyle caresse ses lèvres, quand il en mordille une du bout des dents, quand son haleine sucrée vient réchauffer sa peau, elle ouvre la bouche, invitant l’Homme à s’y engouffrer.


  —J’ai toujours raison, chuchote Ally.


  Kyle acquiesce avant de recommencer, fondant ses lèvres sur celles de la jeune femme qui l’accueille dans un soupir. Les mains d’Ally parcourent les pectoraux de l’Homme tandis que celle qu’il avait placée sur sa nuque se met à dériver lentement sur son dos. Plus les doigts de Kyle descendent le long de sa colonne vertébrale, plus elle se cambre, allant à leur rencontre. Ce toucher est vital pour elle. La demoiselle s’en abreuve, consciente qu’on le lui retirera bien trop tôt. C’est fou, c’est passionné, c’est inespéré, ce qu’il se passe entre eux. Ally veut en boire chaque goutte jusqu’à s’enivrer. Lorsque la langue de Kyle rencontre la sienne, c’est un tsunami qui l’emporte.


  Ce mec embrasse comme un Dieu!


  Personne n’a jamais embrassé Ally ainsi. Comme une première fois... comme une dernière fois. C’est tellement puissant que ses genoux tremblent, que ses gestes se font saccadés. La jeune femme est emportée dans un torrent de sensualité qui la submerge. Kyle la dévore, aussi tendre que sauvage, il la fait sienne d’un simple baiser, pour mieux la laisser repartir ensuite...


  Si bon...


  Instinctivement, le bassin d’Ally vient presser contre celui de son partenaire. Et là, ce n’est clairement pas le téléphone de ce dernier que la jeune femme sent au travers du tissu de son pantalon. Elle ne peut s’empêcher de rire... Kyle ferme les yeux, un sourire penaud plaqué sur les lèvres.


  Pris en flag’!


  —Hey, beau gosse, souffle Ally, regarde-moi.


  Kyle ouvre les paupières et sonde les iris de la jeune femme. Les siens sont flammes.


  —Si j’avais un téléphone, il serait dans le même état que le tien à l’heure actuelle.


  Ally observe l’Homme qui tente difficilement de se retenir de rire. Ça la chatouille de partout. Ce qui ne l’aide pas non plus, elle, à se contrôler.


  On dirait deux gosses aux hormones en ébullition.


  Et c’est juste ça. Cet homme-là la met en transe comme aucun autre avant lui.


  Alors pourquoi dois-je lui dire au revoir dans quelques heures?


  


  ***


  


  Il n’arrive pas à croire qu’elle a réellement dit ça. Cette femme n’est pas humaine, c’est une sorte d’Alien déjanté, venu sur Terre pour... quoi, au juste? Lui redonner confiance en la gent féminine?


  Si c’est ça, mission réussie.


  Voilà ce qui s’appelle une conclusion bien hâtive!


  Kyle regagne son sérieux en la fixant, toujours aussi intensément, et prie pour que personne ne les voie dans cette position très suggestive. C’est qu’il commence à être très à l’étroit, ce portable...


  —Ça me rassure que tu n’en aies pas, tu sais..., affirme-t-il, un peu trop soulagé.


  —Tant mieux. Parce que je n’ai pas prévu de me faire greffer un pénis de sitôt.


  —Un pénis?! C’est donc à ça que tu penses depuis tout à l’heure? ricane-t-il.


  —Parce que tu veux vraiment me faire avaler que ça..., dit Ally en baissant dangereusement sa main vers l’endroit fatidique, c’est ton téléphone et pas Médor qui se réveille?


  Par un heureux miracle, il parvient à détourner son attention de l’endroit où se situe sa main. La fixant, il articule, faussement choqué:


  —Tu viens de comparer mon sexe à un clebs?


  Déjà un sourire étire le coin de ses lèvres... Quel piètre comédien!


  —Tu l’as cherché, lâche Ally en donnant une petite tape sur le front de Kyle.


  Si seulement sa violence de cour de récré parvenait à calmer ses ardeurs.


  —Peut-être n’as-tu pas atteint... mon état, sinon tu ne relèverais même plus mes provocations...


  Il fait courir sa main gauche un peu plus bas, atterrissant sur les reins de la demoiselle...


  —Peut-être l’ai-je atteint, reprend-elle, le souffle court, mais que je le cache mieux que toi?


  Elle mordille sa lèvre inférieure avant de passer sa langue dessus. Elles le font toutes.


  Et nous, on se transforme lamentablement en Médor.


  Il secoue la tête négativement, avant de murmurer:


  —Ça m’étonnerait...


  Sa main libre se détache alors de sa joue pour descendre le long de son cou, traçant une ligne invisible jusqu’à sa taille en effleurant sa poitrine au passage...


  


  ***


  


  Ally se tortille légèrement sous la caresse. Une vraie torture que ce frôlement contrôlé qu’elle aimerait plus appuyé encore. Quand la main de Kyle passe près de son sein, elle rêve qu’il la glisse sous son pull pour en titiller le téton...


  Tu dérailles, là, reprends-toi!


  La jeune femme ne peut pas se laisser aller à ce point dans un avion blindé de monde! Si?


  —Tu veux parier? souffle-t-elle en défaisant le premier bouton de chemise de Kyle.


  —Parier quoi? sourit-il, amusé. Et comment on déterminerait le gagnant?


  Merde, j’avais pas pensé qu’il le prendrait au premier degré, est la première réaction d’Ally. La deuxième: comment je vais pouvoir tourner ça à mon avantage?


  Un air machiavélique plaqué sur le visage, la jeune femme se penche tout doucement vers Kyle et susurre à deux millimètres à peine de sa bouche:


  —On joue à action ou vérité. Le premier qui déclare forfait perd et l’autre décide de ce qu’il veut lui faire subir. Pas le droit de dire non. Ça te va?


  —Ok. Je choisis vérité.


  —C’est parti! Question numéro un: comment as-tu perdu ta virginité?


  Ok, c’était peut-être pas la question à poser là, tout de suite. Mais pourquoi j’ai été lui demander ça, moi?


  —Ah, ce genre de question, ok. Je l’ai fait avec une inconnue à une soirée chez un pote.


  —C’est tout? J’aurais pas imaginé ça... Derrière les gradins avec une pom-pom girl passe encore, mais ça?!?


  Ally secoue la tête, incrédule. Elle ne sait pas pourquoi mais elle s’était attendue à quelque chose de plus extravagant en ce qui concernait la première fois de Kyle. Il faut dire que la sienne, à elle, était plutôt... folklorique!


  —Ok. Je choisis: action!


  —T’es malade? Tu choisis action alors que t’es collée à moi?


  —J’aime vivre dangereusement, murmure Ally.


  —Mh. Tu dois... chercher ce qu’il y a dans mon sac, et le manger.


  La jeune femme, perplexe, bouge sur les genoux de Kyle, sans pour autant en descendre. Pas question pour elle de s’éloigner de sa source de chaleur personnelle. Elle bascule sur le côté, se saisit dudit sac qu’elle place entre eux et en sort...


  —Sans déconner? Une banane! s’exclame-t-elle.


  Ally repose la besace au sol et commence à éplucher la peau du fruit qu’elle pose sur une serviette en papier par terre.


  —Ok. Puisque tu l’as demandé si gentiment.


  Doucement, tout doucement, Ally ouvre la bouche et glisse ses lèvres autour du bout supérieur de la banane. Elle ferme les yeux et soupire de plaisir.


  On va voir si Médor s’en remet de celle-là, rit-elle intérieurement cependant que ses joues s’échauffent et que son cœur s’affole, encore.


  


  ***


  


  Kyle se demande pourquoi cette idée stupide a, ne serait-ce que, traversé son esprit. C’est pas comme s’il était déjà au bord de la crise de nerfs...


  Ah bah si, c’est exactement ça!


  Le pire étant évidemment qu’elle prend un malin plaisir à le torturer, se délectant du fruit avec indécence. Et il lui en veut énormément pour ça.


  —Ok, une bouchée suffira finalement.


  —T’es sûr? dit-elle, les joues gonflées par la banane qu’elle a dans la bouche.


  —Sûr et certain. Et je choisis action.


  Ally fait la moue mais repose le reste de banane sur la serviette.


  —Ok. Alors... embrasse-moi encore. Là où tu veux.


  Ouch. Ça, c’est un piège. Parce que s’il a encore envie de goûter à ses lèvres, le jeune homme a conscience que c’est ce à quoi elle s’attend. Et il n’aime pas être prévisible... Alors, puisqu’il se redresse pour être libre de ses mouvements, il commence à défaire le nœud qui retient son écharpe, son regard dans le sien. D’un doigté délicat, il l’ôte et la pose sur son siège inoccupé, avant d’apprécier la vue offerte par son décolleté. Il s’approche encore et embrasse son cou, sa gorge et la naissance de son menton avant de relever ses yeux sur les siens. Cette beauté n’a pas fini de le surprendre...


  —Vérité, soupire-t-elle.


  Kyle ignore ce qui le pousse à faire ça, mais comme il perd peu à peu le contrôle, la réflexion se fait de plus en plus difficile. Il esquisse un petit sourire avant de demander doucement:


  —Tu l’as déjà fait dans un avion?


  


  ***


  


  Ally est encore bloquée sur la sensation des lèvres de Kyle dans son cou. Délicat pour elle de se concentrer sur autre chose que ces deux yeux noisette qui ne la quittent pas et qui l’obsèdent.


  —Non, souffle-t-elle. Et toi?


  —Non plus..., dit-il en caressant le bas de son dos distraitement.


  Pourquoi Ally a-t-elle soudain envie de traîner Kyle par la chemise jusque dans les toilettes pour...


  Stop!


  —Action ou vérité? demande-t-elle à la place, tentant de calmer son rythme cardiaque.


  —Tu viens de me poser ta question, sourit-il, amusé.


  —Elle comptait pas celle-là, rétorque Ally, sûre d’elle.


  La jeune femme meurt sous la pression. C’est trop. De chaleur. De sentiments. D’un coup, elle expérimente une sensation inédite qui inonde chaque fibre de son être. Cet homme coincé sous ses jambes représente un interdit, un danger, brûlant et tellement tentant qu’elle serait bien capable de céder et de faire tomber toutes ses barrières. C’est un tout. Son sourire. Sa voix. Ses blagues pourries. L’idée d’un manque à venir se faufile dans son esprit et l’exhorte à profiter de lui autant qu’elle le pourra.


  Avant qu’il ne disparaisse...


  —Ok, vérité.


  —Comment est-ce qu’on en est arrivés là?


  Comment ont-ils pu laisser les choses prendre une telle ampleur? Ally n’a que trop conscience qu’elle est sur Kyle, à la limite de rendre les choses encore plus intéressantes qu’elles ne le sont déjà. Comment est-ce possible? Comment? C’est totalement fou. Elle n’agit jamais ainsi, jamais!


  C’est sans doute pour ça que tu le fais, pense-t-elle.


  Parce que ça, c’est Ally, la vraie, celle qu’elle avait fait taire avec Matt. Avec Kyle, elle a le sentiment qu’elle peut être elle, juste elle. Et c’est magique. L’homme réfléchit à sa question, concentré, avant de répondre:


  —On a pris nos billets, on a embarqué...


  —Idiot, glousse Ally en frappant doucement son épaule.


  Ils se contemplent un instant sans rien dire puis la jeune femme esquisse un mouvement.


  —Ne m’en veux pas pour ce que je vais faire, dit-elle en encerclant le visage de Kyle de ses mains. Mais j’en ai trop envie, là.


  Ally se penche en avant et capture les lèvres de l’Homme sans préambule. Comme une urgence à les goûter encore et encore. Respirer devient optionnel avec lui.


  


  ***


  


  Comment est-ce que je pourrais lui en vouloir... de...


  Mais Kyle a déjà perdu le cours de ses pensées. Elle le submerge et le noie par des sensations qu’il ne pensait... qu’il ne voulait plus ressentir pour une femme. Ni un homme, je vous vois venir.


  Il prolonge son baiser avec détermination, comme s’il en voulait plus, et c’est malheureusement certainement le cas. Pourquoi? Pourquoi cette fille qu’il connaît à peine semble le ressourcer? Lui faire oublier tout jusqu’à la raison de sa présence sur ce vol? Ce vol qui va prendre fin, et qui les séparera comme il les a réunis.


  Se détachant doucement de ses lèvres, les siennes forment un sourire avant qu’il ne la taquine:


  —Je ne t’en veux pas...


  —Sûr? Parce que ça me dirait bien de recommencer, sourit-elle en retour.


  Et parce que c’est un garçon sympathique et généreux, il se donne à son tour corps et âme pour satisfaire la demoiselle... Glissant sa main droite sous son pull, il l’attire à lui en s’adossant à nouveau à son siège, l’autre prise dans son dos... Il caresse sa peau délicieusement douce en essayant de ne pas penser à la nouvelle pression dans son pantalon, et retient avec peine les soupirs qu’Ally provoque en bougeant...


  —Tu embrasses bien, pour un extra-terrestre, susurre Ally.


  Il sourit légèrement:


  —Des heures d’entraînement... sur des oreillers...


  —Des oreillers? pouffe Ally. Dire que moi je tournais aux sucettes!


  Il déglutit difficilement.


  —Aux sucettes, hein?


  Oui, dans cette position, cet état d’esprit, bref, dans ce contexte, l’imagination de Kyle a tendance à très vite... déborder.


  —Carrément! Fraise, caramel... banane, ajoute-t-elle avec un clin d’œil.


  Il rejoint ses lèvres pour un baiser beaucoup plus sensuel cette fois, mais qui ne freine pas pour autant ses ardeurs... avant de murmurer:


  —Je te déconseille très fortement d’opter encore pour «action»...


  


  ***


  


  Ally prend goût aux baisers de Kyle, un peu trop, peut-être. Mais elle s’en fiche, complètement. Avec lui, elle se sent bien, capable de faire des choses... inédites, effrayantes tout autant qu’attrayantes. C’est comme s’il lui avait retiré l’étiquette de fille sage qui lui colle à la peau depuis des années d’un coup, d’un seul. Alors, Ally ne réfléchit plus, elle agit...


  —Action, souffle-t-elle, ses prunelles dans celles de Kyle.


  Il sourit et lève les yeux au ciel avant de l’embrasser encore. La jeune femme se délecte de sa saveur sucrée, de son souffle chaud se mêlant au sien. C’est si bon qu’elle ne touche plus terre. Aventureuse, elle mordille la lèvre supérieure de Kyle avant de desceller leurs bouches.


  —J’attends mon gage, chuchote-t-elle.


  Ally joue avec le feu, elle en est pleinement consciente. Mais tout ce qui lui importe avec l’Homme, c’est de se brûler, encore et encore. Seule à New-York, elle aura le temps de se remettre de ses blessures... Kyle hausse un sourcil avant de lâcher la bombe:


  —Montre-moi donc tes talents...


  Ally pèse, deux secondes, le pour et le contre, avant de répondre dans une expiration contenue:


  —Ok.


  Kyle manque de s’étouffer quand il s’exclame, visiblement surpris:


  —Ok?


  Ally sourit sans répondre puis, doucement, elle laisse ses mains errer sur la chemise de Kyle. Ce faisant, elle en défait chaque bouton avec une lenteur tout étudiée qui met à mal l’Homme. En effet, ce dernier semble avoir des difficultés à respirer. Ce qui ne fait qu’accroître l’amusement de la jeune femme.


  —Ouais... ok, ajoute-t-elle en défaisant la boucle de ceinture de Kyle.


  Quand les doigts d’Ally s’emparent du premier bouton de son pantalon et l’ouvrent, elle relève la tête et voit l’Homme qui la fixe, comme subjugué. Elle l’est aussi. Tous les deux sont figés dans une bulle de non-temps. Tout se déroule au ralenti, ajoutant à la vitesse folle de leurs pulsations cardiaques, à la chaleur qui passe entre leurs corps. Puis, alors que le deuxième bouton rend les armes, Ally entend une voix qui lui vrille les tympans.


  —Hum, hum, tousse Judith.


  Kyle se redresse immédiatement, bousculant légèrement Ally au passage, qui se retient d’éclater de rire. Le regard hautain de l’hôtesse de l’air suffit à la calmer.


  —Quoi? s’exclame-t-elle plus méchamment qu’elle ne l’aurait souhaité.


  À qui je vais faire croire ça, moi?


  —Je vais vous demander de regagner vos sièges respectifs, crache Judith, un sourire mesquin en coin. Nous allons à nouveau traverser une zone de turbulences, ajoute-t-elle avant de s’en aller.


  Mais bien sûr, pense Ally. La jeune femme se détache à regret de Kyle, en train de se rhabiller, pour se réinstaller dans son siège... le cœur en vrac.


  


  ***


  


  Alors qu’Ally s’éloigne, la fraîcheur qui remplace son corps brûlant lui fait presque mal. Mais qu’est-ce qu’il se serait produit si la morue n’était pas intervenue? Jusqu’où seraient-ils allés? Malheureusement, il n’a pas de mal à l’imaginer.


  C’est peut-être mieux ainsi.


  Kyle ne peut s’empêcher de sourire en voyant la mine défaite de sa voisine de siège, qu’il aurait davantage cru soulagée de cette échappatoire.


  Elle l’aurait peut-être vraiment fait.


  Rien que cette idée le fait frémir. Il se raccroche à l’espoir qu’elle s’attendait à ce qu’il l’arrête sans pour autant oser demander confirmation... D’ailleurs, il ne veut même pas se demander s’il l’aurait laissé continuer ou non...


  Rattachant son dernier bouton, il se penche vers elle, une lueur dans le regard.


  —Du coup, j’ai gagné la partie?


  —Match nul, dit-elle en lui tirant la langue.


  La langue qui à quelques secondes près...


  —Arrête de me provoquer..., lâche-t-il comme un conseil.


  —Moi? minaude-t-elle. Je n’oserais pas!


  Ally éclate de rire, un rire qui lui plaît toujours autant bien que sa vision d’elle ait quelque peu... évolué.


  —Je suis sûr que c’est totalement ton genre, au contraire...


  —Je crois que tu n’as aucune idée de mon genre, lâche-t-elle, refroidie.


  Conscient qu’il n’a pas son mot à dire là-dessus, il se tait plusieurs secondes avant de dire:


  —Je pense que tu es une fille avec un caractère bien trempé, une dose de folie plus ou moins tempérée selon avec qui tu te trouves, et possédant un charme dingue... Mais tu as raison, j’en ai peut-être aucune idée.


  Elle le jauge un moment avant de se pencher vers lui pour déposer un baiser sur sa joue, et il s’abstient de lui en dérober un autre.


  —Merci, souffle-t-elle.


  —C’est sincère...


  À peine achève-t-il sa phrase que des secousses perturbent l’appareil, faisant une fois de plus vaciller les faibles lumières. D’instinct, il pose la main sur la sienne et lui demande «Ça va?» alors qu’ils sont stabilisés.


  


  ***


  


  —Pas vraiment, non, admet Ally en serrant un peu plus fort la main de Kyle dans la sienne.


  Ces secousses lui fichent une trouille bleue. Tout autant que les orages quand elle est seule à la maison.


  Mais là, tu n’es pas seule, pense-t-elle en observant Kyle. Non, pas cette fois.


  Étrange comme la jeune femme a l’impression que, même s’il est joueur, l’Homme est surtout quelqu’un sur qui elle pourrait compter.


  Dans une autre vie, lui souffle sa conscience.


  —C’est fini, t’en fais pas, essaie de la rassurer Kyle.


  —T’es sûr?


  Le plus fou dans l’histoire, s’il lui disait «oui», là, tout de suite, elle le croirait. Kyle hoche la tête, caressant le dos de sa main. Et Ally fixe leurs mains jointes, elle ne voit plus qu’elles. C’est si... naturel que ça lui ferait presque peur.


  —Ok, souffle-t-elle. Ok, ça va aller.


  Elle ferme les yeux, se concentre sur sa respiration, sur la chaleur de la pulpe des doigts de Kyle sur sa main et fait redescendre la pression. Ally sent le corps de l’Homme bouger et, tout à coup, ses lèvres sont sur les siennes. La jeune femme se laisse bercer par ce baiser, plus tendre que les précédents. Elle fond, littéralement. Quand leurs bouches se descellent, elle murmure:


  —Tu as un don pour faire disparaître mes peurs.


  —Nan, c’est juste que j’embrasse bien..., sourit-il.


  —Crois-moi, c’est plus que ça, rétorque Ally. Bien plus que ça.


  Kyle la regarde dans les yeux avec tendresse. Et la jeune femme sait qu’il n’en dira pas plus.


  Pas son genre, rit-elle intérieurement.


  —Et si on arrêtait le mélo, hein? propose-t-elle en souriant.


  —Ok, dit Kyle, se détournant mais souriant toujours.


  Ally caresse à son tour le dessus de la main de l’Homme, pas prête à la lâcher pour l’instant.


  —Bon, j’ai peur de l’avion et des orages. Et toi, c’est quoi ta plus grande peur? demande la jeune femme.


  Kyle la fixe un moment, semblant réfléchir, puis il se lance:


  —Me retrouver par une nuit d’orage dans un avion avec une fille qui a peur des avions et des orages.


  Ally s’esclaffe.


  —Je te fais si peur que ça?


  —On sait jamais, tu peux encore me faire une crise d’hystérie ou un truc du genre...


  —Le seul moment où tu me verras faire une crise d’hystérie, ce sera pendant les soldes quand une pimbêche essaie de me voler la dernière paire de chaussures du bac qui m’intéresse.


  Ally tapote son menton un instant avant de poursuivre:


  —Ou, éventuellement, devant un film quand un personnage ne fait pas ce qu’il devrait, comme ces blondes débiles qui ouvrent la porte au tueur à la dixième seconde d’un film d’horreur.


  La jeune femme essaie de se convaincre qu’elle n’est pas folle, vraiment, elle essaie. Mais quand elle croise le regard de Kyle, elle a un doute.


  


  ***


  


  —C’est vrai qu’elles sont pénibles celles-là.


  Comme lorsqu’il l’a embrassée – dans le seul but de la calmer –, Kyle ignore si lui laisser sa main est une bonne idée. Il ne faudrait pas qu’elle le trouve intrusif ou même pot de colle, alors que c’est un geste totalement désintéressé. Enfin, qui est censé la rassurer elle. Enfin...


  Bref, comme elle ne le repousse pas, il estime que ça ne l’embête pas.


  —Ah tu vois! On est d’accord! Et puis, pourquoi elles répondent à ce fichu téléphone d’abord, hein? demande Ally, apparemment très concernée par le sujet.


  Il plisse les yeux comme un inspecteur de série B en pleine réflexion.


  —Volonté refoulée de mourir?


  —Ça se tient. Ou absence totale de neurones en état de marche, suppute Ally.


  Kyle acquiesce gravement.


  —Si jeunes, c’est triste.


  Ally hoche la tête.


  —Enfin, leurs potes ne sont pas mieux. Se séparer en deux groupes alors que tout le monde sait qu’il faut rester tous ensemble.


  Il ricane, amusé qu’elle ait une idée aussi précise sur la question.


  —Ça se voit que j’y ai réfléchi, pas vrai? glousse Ally. Faut dire que les films d’horreur, c’est pas franchement ma tasse de thé mais Connard 1er adorait ça alors...


  Pendant un instant, il se demande comment elle a pu rester avec quelqu’un qui ne la respectait pas, puis comment le mec en question a pu lui manquer de respect. Elle a l’air si forte et en même temps tellement fragile... Il n’ose pas imaginer le mal qu’il a pu lui infliger, comme si rien qu’en y pensant, ça réveillait de vieux démons.


  —Heureusement qu’il est loin aujourd’hui, souffle-t-il.


  


  ***


  


  —Oui, soupire Ally. Mais quelque part, je dois lui dire merci.


  —Merci?! Non, tu ne lui dois rien du tout, s’énerve Kyle, visiblement choqué.


  Sa réaction touche la jeune femme, bien plus qu’il ne peut l’imaginer. Doucement, elle lève leurs mains jointes jusqu’à ses lèvres et embrasse la sienne.


  —Je crois que si. Sans cet immonde salopard, je ne t’aurais pas rencontré, ce soir.


  Elle lui sourit. Et ça veut tout dire pour elle.


  —Je croyais qu’on arrêtait le mélo? sourit Kyle.


  Il embrasse sa main aussi sans la quitter des yeux.


  —Je suis une fille qui aime les comédies romantiques, jamais je n’arrête de faire dans le mélo, rit doucement Ally.


  Kyle demeure immobile, regardant simplement la jeune femme, un sourire aux lèvres. Les larmes au bord des yeux, Ally préfère, encore une fois, battre en retraite, sinon, elle risquerait de mettre son cœur à mal.


  —Si on continue comme ça, on va se transformer en guimauves géantes, toi et moi.


  Ally ne dira pas à Kyle à quel point elle est gourmande et comment, s’il la laissait faire, elle ne ferait qu’une bouchée de lui.


  Hum...


  —T’as raison, dit Kyle.


  Il ne bouge toujours pas et ça commence à inquiéter Ally qui le regarde de travers, soucieuse.


  —Je te trouve bien calme d’un coup. Qu’est-ce qui t’arrive?


  —Aucune idée...


  Kyle lui adresse un clin d’œil avant de regarder dans l’allée.


  Mais quoi? se demande Ally, déstabilisée par l’étrange comportement de l’Homme.


  De plus en plus intriguée, elle pince le bras de Kyle avec sa main libre histoire de le faire réagir.


  —Crache le morceau, Dom Juan. Tu commences à me faire flipper là.


  Et c’est peu dire!


  Depuis le début de ce vol, elle a l’impression d’être assise à côté d’une pile électrique et là... calme plat. Bizarre. Vraiment bizarre.


  —On est d’accord qu’aucun de nous ne veut dormir et qu’il faut en profiter? demande Kyle.


  —On est d’accord, acquiesce Ally.


  Elle est prête à se jeter dans le vide. La jeune femme ne sait pas ce qu’il a en tête mais elle le suivra. Ally retient son souffle. Kyle la fixe si intensément qu’elle en est troublée. Puis, dans un mouvement déterminé, il éteint la lumière restée allumée au-dessus d’eux, les plongeant dans le noir complet. Plus un bruit. Et, dans l’obscurité, les lèvres de Kyle se posent sur les siennes...
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  Kyle semble avoir retrouvé l’assurance qu’il possédait en montant dans cet avion, sauf qu’à ce moment-là, c’était la certitude de vouloir s’éloigner des femmes qui le contrôlaient. À présent, c’est quelque chose d’autre, de beaucoup plus instinctif.


  Alors qu’Ally répond à son baiser, il laisse ses sens le guider pour deviner ses réactions dans la pénombre. D’un geste pressé, il se détache pour être libre de ses mouvements. La demoiselle est à demi-allongée, à sa portée, et apparemment aussi encline que lui à exploiter les possibilités offertes par ce vol. C’est donc sans hésitation qu’il fait courir sa main droite sur le flanc d’Ally, rejoignant doucement le bas de son pull pour glisser dessous. Comme pour l’encourager à continuer, elle entoure la nuque de Kyle de ses mains, et il murmure entre deux baisers:


  —Dis-moi si je vais trop loin...


  Parce que ce serait bien la dernière chose qu’il souhaite: qu’elle pense qu’il ait profité de la situation.


  —Kyle, tais-toi, chuchote-t-elle.


  Enhardi d’entendre ça, il sourit avant de l’embrasser encore, sensuellement. Elle y répond de la même manière, se collant un peu plus à lui, passant les doigts entre ses mèches afin de l’attirer plus près encore.


  Alors, il remonte doucement ses caresses le long de ses côtes, et détachant ses lèvres des siennes pour qu’elle puisse s’y opposer, atteint le fin tissu de son soutien-gorge.


  —Si tu crois que je vais t’arrêter, souffle Ally, tu te trompes, beau gosse.


  Je deviens fou.


  Son pouce caresse le galbe de sa poitrine de la même façon que leurs bouches se rencontrent: avec désir.


  —De quoi tu as envie?


  —De toi, répond-elle, sans hésiter.


  Comment peut-elle lui faire ça? Il est déjà au bord de la crise de nerfs, inutile d’en rajouter!


  Pour se venger, il décide de redescendre sa main vers une autre destination, disons plus... au sud. Détournant son visage, il effleure son oreille du bout des lèvres avant d’en mordiller le lobe et de murmurer:


  —Je vais te rendre dans le même état que moi...


  


  ***


  


  —C’est une promesse? susurre Ally.


  Faites que c’en soit une!


  La jeune femme prie pour que Kyle n’arrête pas, pour qu’il aille aussi loin qu’il en a envie... et qu’elle aussi.


  —Absolument...


  La chaleur qui monte doucement en Ally la consume.


  Ce mec EST torride!


  Et sa main qui glisse sous sa poitrine, attisant un peu plus sa chair, l’est également. Chaque frôlement des doigts de Kyle est une torture. Il prend son temps, explorant son ventre tendu, se délectant de martyriser la jeune femme. Il n’y a pas d’autres mots. Il joue avec ses sens, avec ses émotions, la rendant folle de désir. N’y tenant plus, Ally décide de lui rendre la pareille. Elle se détache de lui, rapidement, se défait de son soutien-gorge qu’elle passe à travers une manche de son pull avant de le jeter sur le sol. Puis, dans un mouvement brusque, elle ouvre la chemise de Kyle sans préambule.


  —On peut jouer ce jeu à deux, tu sais.


  Et elle se rallonge contre lui, ses mains dérivant sur la peau brûlante de l’Homme. Ally sent qu’il dépose un tissu – son pull? – sur eux afin de dissimuler ce qui se trame. Elle se mord les lèvres pour ne pas soupirer quand elle sent les doigts de Kyle dé-zipper la braguette de son jean. L’anticipation lui fait perdre la tête.


  —Tricheur, murmure-t-elle à l’Homme avant de s’emparer de ses lèvres.


  Je suis folle de le laisser faire ça... Je suis folle.


  Mais Ally a beau le penser, elle ne fera rien pour arrêter Kyle. Avant de monter dans cet avion, elle croyait ne plus laisser personne la toucher comme ça, la faire chavirer comme il le fait, plus jamais. Et pourtant, la voilà à sa merci, à lui. Kyle passe sa main dans l’ouverture du jean d’Ally pour l’écarter un peu plus. La jeune femme baisse le regard vers cette main, puissante, qui disparaît sous le tissu de son pantalon pour se poser sur sa petite culotte, avant de relever la tête, accrochant le regard de l’Homme. Cette fois, c’est un cri de pur plaisir qu’Ally retient entre ses lèvres quand Kyle commence à caresser son clitoris à travers le sous-vêtement. Elle se tend contre lui, collant sa poitrine à son torse, le dévorant des yeux.


  Je vais mourir entre ses mains, pense Ally tandis que Kyle poursuit son exploration.


  Le coton lui brûle la peau, la sensation est trop forte, trop bonne, et il est de plus en plus difficile à la jeune femme de ne pas s’y abandonner. Dans un ultime effort avant de totalement perdre la raison, elle souffle à Kyle:


  —Tu avais raison... Maintenant, ajoute-t-elle entourant le poignet de l’Homme de sa main, je suis dans le même état que toi.


  


  ***


  


  —T’es sûre? sourit-il.


  Malicieux, il hésite à la provoquer encore et donc risquer de les compromettre. Si Ally émet le moindre son, il n’aura plus besoin de l’imaginer avec des menottes: elles seront bien réelles au moment du débarquement.


  —On ne peut plus sûre.


  Bon joueur, Kyle retire sa main en douceur, caressant son mont de Vénus au passage.


  —Qu’est-ce que tu crois faire, là? dit-elle au ralenti, ses yeux comme des flammes s’apprêtant à brûler Kyle pour avoir osé arrêter ce qui était en train de la rendre folle.


  —Je crois que je sauve notre liberté sur le sol Américain...


  Ne lui laissant pas le temps de réagir, il l’embrasse langoureusement avant de murmurer:


  —À moins que tu sois en mesure de te faire silencieuse jusqu’au bout. Auquel cas, tu n’auras pas une seconde de répit.


  Il est certain de ce qu’il avance, et d’un côté, il espère bien qu’elle le laisse lui prouver. Même si déceler le plaisir d’Ally aurait pour effet de l’exciter, Kyle sait aussi que ça la rendra bien incapable de le provoquer en retour...


  —C’est cramé, soupire-t-elle dramatiquement. Tu vas me faire crier, et tu le sais très bien, en plus.


  Déçue et boudeuse, elle continue pourtant de le faire craquer... Et de l’amuser. Il tend les lèvres vers les siennes, puis les capture délicatement.


  —Ok... Je veux bien faire un effort.


  L’embrassant à nouveau, il redescend sa main baladeuse et masse très lentement le haut de son sous-vêtement, dessinant de petits cercles, sans toucher à son intimité à proprement parler...


  Ça devrait faire grimper la température sans faire exploser le thermomètre... Enfin, j’espère.


  


  ***


  


  Ally s’arque, son instinct prend le dessus. Ce que Kyle lui fait est juste trop...


  —Hum, soupire-t-elle.


  Cet homme-là sait y faire. Il la tourmente, ni plus ni moins. Ses doigts si brûlants séparés de sa chair, dans le même état, de seulement quelques millimètres. Il l’allume, clairement. Et ce serait mentir que de dire qu’elle n’aime pas ça. La jeune femme n’ose même pas imaginer ce que cela pourrait donner dans un lit...


  Avec les menottes... ou pas.


  Kyle l’aurait fait crier, oh oui, elle en est persuadée. Rien qu’en la frôlant comme il le fait en ce moment, il l’oblige à se mordre la langue pour ne pas hurler son plaisir.


  Ce mec, c’est le Diable!


  Mais il ne sait pas encore qui il a face à lui. Ally sourit avant de prendre possession des lèvres de Kyle. Elle les fait siennes de mille et une manières, volant le souffle de leur propriétaire. Quand elle le sent au bord de la rupture, la jeune femme lui murmure:


  —Est-ce que, toi, tu peux rester silencieux?


  Et, sans préambule, elle pose sa main sur le dessus du pantalon de Kyle, à l’endroit où se situe son... téléphone. Kyle resserre sa prise dans son dos.


  —...Ce ne serait pas très classe d’en profiter sans toi...


  —J’en profiterai à travers toi, chuchote-t-elle à son oreille.


  Kyle ne répond pas mais descend un peu plus ses doigts. Cette fois, c’en est trop et Ally ne peut retenir un petit cri, pas plus qu’elle ne peut s’empêcher de cambrer les reins... ce qui a pour conséquence de faire que son pied gauche frappe le siège derrière elle. L’octogénaire ensommeillé qui l’occupe se retourne, un regard peu amène sur le visage, et les apostrophe:


  —Ça va bien aller maintenant, vous deux! Si j’avais eu envie de voir un porno, j’aurais loué une vidéo! Y en a qui essaient de dormir ici.


  Ally devient rouge comme une tomate, incapable de sortir autre chose qu’un faible:


  —Désolée.


  —On vous demande pas de mater, pépé! lance Kyle.


  Le vieil homme se retourne en marmonnant ce qui semble être des injures dans sa barbe... inexistante. Ally retient à grand-peine un fou rire. La situation est délirante. Allait-elle vraiment LE faire dans un avion? Avec un quasi-inconnu?


  —On va devoir changer nos plans, dit-elle doucement.


  —Dommage, lâche Kyle en retirant sa main.


  Ally en fait autant. Cependant, au lieu d’être raisonnable et de retourner bien sagement dans son siège, elle décide de se blottir tout contre Kyle, entourant son torse de l’un de ses bras.


  —Ça te dérange si on reste juste, comme ça, jusqu’à l’atterrissage?


  La jeune femme a le sentiment d’être une ado en mal d’affection quand elle lui demande ça. Mais, maintenant qu’elle a connu la chaleur de son corps contre le sien, elle ne veut pas s’en passer pendant les quelques heures qui leur sont accordées.


  Alors reste encore un peu avec moi...


  


  ***


  


  Curieusement, Kyle ne trouve pas la question de sa squatteuse voisine de siège si incongrue qu’elle ne l’est en réalité. Parce que voyager encore... quoi, deux, trois heures? dans cette posture serait incongru. Voire très étrange.


  Pourtant, le jeune homme n’y verrait aucune objection dans d’autres circonstances. Car oui, Ally est plutôt du genre poids-plume, et lovée ainsi contre lui, elle ne le dérange pas.


  Mais, car il y a un «mais»: elle vient de l’exciter à la limite du point de non-retour.


  —Il faudrait que...


  Comment le formuler?


  —Quoi? souffle Ally.


  Une de ses mèches retombe et vient caresser le menton de Kyle, qui la remet en place dans un geste presque habitué.


  —Que j’aille me repoudrer le nez. Hem.


  C’est bien une excuse de fille, ça...


  —Oh! s’exclame Ally. Ok, ajoute-t-elle en se détachant de lui.


  Il reboutonne aussitôt sa chemise – pour la deuxième fois depuis le décollage – et évite le regard de la demoiselle. Pourquoi? Aucune idée. Peut-être parce qu’il sent le sien braqué sur lui.


  —Tu vas me prendre pour une folle si je te dis de faire gaffe à la morue en allant te repoudrer le nez?


  Esquissant un sourire, il la regarde enfin alors qu’elle jette un œil vers l’allée.


  —Tu crois qu’elle va me coincer dans les toilettes pour me faire des choses?


  Alors que, soyons sérieux, on ne fait pas ce genre de trucs dans un avion et encore moins avec un inconnu! Hem.


  —Si elle fait ça, hurle, et je viens te secourir!


  Il hausse un sourcil, puis se penche vers elle, à quelques centimètres de ses lèvres.


  —J’aurai peut-être pas le temps de crier... Je compte sur ton intuition féminine pour que tu détermines si tu dois me rejoindre...


  Et sans rien ajouter de plus qu’un clin d’œil, il se lève et rejoint l’avant de l’appareil.


  


  ***


  


  À peine Kyle s’est-il envolé qu’Ally prend possession de son siège, à lui. De là, elle a une meilleure vue sur l’allée... et sur son fessier.


  Miam.


  Même de dos il arrive à la faire mourir d’envie de laisser ses mains courir sur son corps.


  Si papy n’avait pas fait de la résistance, pense-t-elle.


  La jeune femme observe Kyle se diriger rapidement vers les toilettes. Pour l’instant, l’ennemi n’est pas en vue. Ce qui allège considérablement la pression artérielle d’Ally. Elle n’arrive pas à s’expliquer comment elle peut être si territoriale avec un homme qui n’est même pas le sien? Et pourtant...


  Lorsque Ally voit Kyle franchir la porte des toilettes et la refermer derrière lui, elle se rassied. Doucement, elle prend la veste de l’Homme et la pose sur elle. Juste... respirer son odeur, se laisser encercler par elle. Kyle est parti il y a une minute à peine et déjà, la jeune femme a froid.


  Qu’est-ce que ce sera quand on aura atterri?


  Ally le sait, une fois à New-York, elle devra dire adieu à cet homme qui vient de la chambouler comme personne avant lui. Alors qu’elle a seulement envie de mettre une main dans la sienne et de ne plus jamais la lâcher. Il aura suffi d’un vol transatlantique pour que la jeune femme reprenne confiance en la gent masculine qui l’a tant fait souffrir. Non. Ally a confiance en Kyle, en Kyle uniquement. Son intuition lui souffle qu’il ne lui fera pas de mal, pas comme les autres. C’est pour ça qu’elle se laisse aller à jouer avec lui. Mais ce qui devait n’être qu’un jeu au départ prend une tournure bien différente maintenant. Kyle a fissuré la carapace entourant son cœur. Il l’a fait bondir, cogner, palpiter, si fort qu’elle en est encore étourdie. Il a réveillé ce qu’elle avait tenté d’enfouir ces derniers mois... l’amour. Ally n’a jamais voulu croire au coup de foudre. Ces soi-disant études scientifiques qui disent qu’il suffit de 0,2 secondes pour tomber amoureux. Jamais. Jusqu’à lui. Parce que c’est bien la foudre qui l’a frappée lorsqu’elle a croisé le regard de Kyle et encore plus quand il l’a touchée pour la première fois. Il est devenu son orage personnel. Distributeur d’éclairs à volonté. Et Dieu qu’elle aime ça! Sourire, rire, être transportée par un autre jusqu’à ne plus penser rien qu’à lui, qu’à ce qu’il lui fait ressentir.


  —Tu vas devenir pire qu’une héroïne de comédie romantique si tu continues comme ça, ma vieille, se morigène Ally.


  Elle soupire avant de remonter un peu plus la veste de Kyle sur elle. Il lui manque. Il est à quelques mètres d’elle et... il lui manque.


  —Y a pas moyen, souffle Ally. Je ne peux pas être... non!


  Si elle l’est, alors, elle va morfler à l’atterrissage. Ce n’était pas prévu dans le plan ça. Profiter, s’éclater, ok. Laisser des sentiments prendre racine... non.


  Mais qu’est-ce qui s’est passé? se demande Ally.


  Quand est-ce que ça a dérapé? Avant ou après leur premier baiser? Décidée à en avoir le cœur net, la jeune femme se lève pour retrouver Kyle dans les toilettes de l’avion.


  


  ***


  


  Rapidement, le jeune homme rejoint le recoin exigu dont le voyant vert indique qu’il est inoccupé. Il referme la porte derrière lui sans même accorder un regard à l’allée. À Ally.


  Merde.


  Kyle est perdu. Il ne sait absolument pas ce qui lui prend et même si sa nature de joueur aime s’amuser avec les charmes de ces dames, il reste persuadé que cette fois-ci, c’est...


  Différent.


  Mais en quoi, exactement? Jamais il n’aurait pensé que ça puisse prendre de telles proportions. Comme si coucher avec une inconnue pouvait régler ses problèmes!


  Comme si coucher... Comme si elle...


  Frappant du poing contre la paroi lui faisant face, il y appuie ensuite son avant-bras. Il pose son front contre son poignet, ferme les yeux et expire profondément. Il est allé trop loin. Cette fille est peut-être un démon ou une sorcière tentatrice, qu’importe, il ne veut pas la faire souffrir. Parce que c’est ce qui se passera, pas vrai? Quand ils vont atterrir, se dire au revoir, et se quitter... Elle va profiter de ses vacances, peut-être trouver un beau new-yorkais qui lui brisera le cœur quand il refusera de la suivre... Et Kyle, lui, continuera son voyage jusqu’à Las Vegas, boira au point de pouvoir rejouer Very Bad Trip{30}, et rentrera à Londres avec de nouvelles idées pour étendre ses affaires professionnelles. Plus de femme pour le détourner de son objectif. C’est comme ça qu’il envisage son avenir. Plus de femme pour lui barrer la route. Et aucune Ally ne pourra rien y changer.


  Résolu, il rouvre la porte pour sortir et au bout de trois pas, se retrouve nez à nez avec... Judith.


  —Vous ne dormez pas? murmure-t-elle à son intention en s’approchant.


  —De toute évidence...


  La demoiselle le regarde de la tête aux pieds, visiblement peu déterminée à le laisser passer.


  —Vous voulez qu’on en profite?


  Elle lui sourit malicieusement, et lui... se demande ce qu’il a fait pour mériter ça.


  Jetant un regard par-dessus son épaule, il décèle un mouvement dans l’allée sans être sûr de ce qu’il a vu. Il lâche, un peu précipitamment:


  —Désolé... ma femme m’attend.


  WTF ?


  L’hôtesse ouvre la bouche, sur le point de répliquer, mais il la prend par les épaules pour la pousser sur le côté comme une poupée sans vie avant de rejoindre sa place.


  Plus de femme pour me barrer la route.


  


  ***


  


  Merde, la morue!


  Ally se rassied aussitôt... comme si elle n’avait jamais voulu rejoindre Kyle dans ces fichues toilettes, comme si son cœur n’avait pas explosé quand elle avait vu la rouquine s’approcher de lui.


  S’il ne revient pas...


  La jeune femme décide de fermer les yeux, d’occulter. Essayer d’oublier tout ce qui vient de se passer. Se rappeler pourquoi elle avait décidé de faire une croix sur les hommes... sur TOUS les hommes. Ils l’ont brisée, les uns après les autres. Elle s’est juré de ne plus en laisser un seul la faire souffrir.


  —Et c’est exactement ce que je suis en train de faire, soupire-t-elle.


  Ally se renfonce dans son siège, la veste de Kyle l’enveloppant toujours. Malgré tout, elle se sent bien, comme ça, avec un bout de lui.


  Tu es pathétique.


  Elle le sent revenir. Il fait tout pour ne pas la réveiller, mais elle sait qu’il est là. Doucement, Ally perçoit que Kyle remonte la veste sur elle. Et la jeune femme craque, c’est plus fort qu’elle...


  —Tu m’as manqué, souffle-t-elle en ouvrant les yeux.


  Ally sait pertinemment qu’elle n’aurait pas dû dire ça à voix haute, elle le sait! Pourtant, elle l’a fait. Avouer ce genre de choses à un mec qu’on vient de rencontrer... il y a de quoi lui faire peur.


  Kyle la regarde, intrigué.


  —Tu sais à quel point c’est bizarre de me dire ça alors que je reviens des toilettes?


  —Je sais. Mais c’est la première chose qui m’est venue à l’esprit, ajoute la jeune femme en s’emmitouflant un peu plus dans la veste de Kyle. La deuxième, c’était que j’aime ton odeur.


  Et là, il va me prendre pour une serial-killeuse comme ce fou dans Le parfum{31}... bien joué, Ally!


  Le jeune homme s’approche et ouvre les bras.


  —Dors un peu...


  Ally s’y réfugie, ravie de pouvoir se blottir encore un peu contre lui.


  —Je refuse de dormir, rétorque-t-elle.


  —Tête de mule, lance le jeune homme en posant son menton sur le haut du crâne d’Ally.


  —Kyle, je ne suis pas fatiguée, je t’assure.


  En vérité, elle l’est... un peu. Disons que l’adrénaline qui coule dans ses veines depuis qu’elle l’a rencontré, lui, l’aide à tenir la distance.


  —Ok, chuchote-t-il.


  L’homme caresse la taille d’Ally par-dessous sa veste. Même à travers le coton de son pull, la jeune femme sent le doux toucher des doigts de Kyle. Et c’est si tendre, si naturel, qu’elle en perd ses repères. Ally pourrait rester comme ça des heures, dans ses bras.


  


  ***


  


  Quelle remarquable idée que de la prendre contre moi!


  Parfois, Kyle aimerait se donner des baffes. Lui qui vient de se rendre compte qu’elle va souffrir par sa faute, qui s’est donc juré de mettre un terme à... leur... quoi, d’ailleurs? Jeu? Le voilà qui l’accueille, tout content, sur son torse disposé à la recevoir. Quel idiot. Et comme si ça ne suffisait pas, ses doigts le trahissent et se mettent à jouer du piano sur son flanc gauche.


  Malgré la pénombre, il voit la poitrine d’Ally se soulever au rythme lent de ses inspirations.


  Si, il fallait s’assurer qu’elle respirait encore, c’est seulement pour ça que j’ai posé les yeux là.


  Elle n’est peut-être pas fatiguée, mais elle est certainement à deux doigts de dormir!


  —Parle-moi encore, demande-t-elle.


  Amusé, il esquisse un sourire qu’elle ne peut pas voir et ferme les yeux. En fait, c’est lui qui risque de sombrer s’ils restent comme ça...


  —Tu me rends dingue.


  Ce n’est que lorsque les mots lui échappent qu’il comprend que la demoiselle peut l’interpréter de deux façons différentes. Mais, si là tout de suite cela signifiait seulement «tu vas me faire devenir chèvre», il accorde volontiers qu’elle continue de l’exciter... Avec sa main à nouveau sur ses pectoraux, il est vraiment censé être de glace?


  —Je prends ça pour un compliment, rit doucement Ally. La réciproque est vraie, tu sais.


  —Encore heureux, plaisante-t-il. Manquerait plus que je sois le seul à en baver...


  —Pour ça, aucun risque. Tu te débrouilles très bien aussi, beau gosse, glousse-t-elle encore.


  J’ai envie de l’embrasser. Pourquoi j’ai envie de l’embrasser?!


  Sans vraiment réfléchir, il décide de remonter le bas de son pull afin de caresser sa peau, et surtout de ne pas prendre davantage d’initiatives dans ce genre...


  


  ***


  


  —Le meilleur moyen de résister à la tentation, c’est d’y céder, soupire Ally en passant une main sous la chemise de Kyle. D’accord ou pas d’accord?


  Il pourra dire qu’elle le provoque, encore, parce que c’est exactement ça. Rien que de sentir qu’il la touche fait naître des étincelles de désir sur sa peau. Kyle hoche la tête.


  —D’accord.


  Et il remonte un index sous son menton pour l’embrasser. Ally s’engouffre entre ses lèvres qui la possèdent de la plus sensuelle des manières. Sa langue jouant avec celle de Kyle, la jeune femme oublie le temps qui court, qui joue contre eux. Elle oublie cette impression qui la tenaille, celle qui lui répète sans cesse depuis des heures que ce qu’elle vit, là, est unique.


  —J’en étais sûre, murmure Ally lorsque leurs lèvres se délient.


  Ce bon vieil Oscar était de bon conseil.


  —Tu crois que je ne serai plus tenté quand tu auras été comblée? souffle Kyle.


  —On ne le saura jamais, soupire la jeune femme. Les menottes, tu te souviens?


  —Seulement parce que tu n’es pas silencieuse, sourit-il, malicieux.


  —Je pourrais l’être... mais pour ça il faudrait me bâillonner.


  Ne va pas lui donner des idées pareilles, pense aussitôt Ally.


  Maintenant qu’elle commence à connaître un peu Kyle, la jeune femme se dit qu’il serait bien capable de la prendre au mot. L’Homme semble réfléchir.


  —C’est une demande?


  —Tu aimerais bien! le taquine Ally.


  —Je ne ferais qu’exécuter tes ordres...


  —Oh oui, soumets-toi, rigole la jeune femme. Que je puisse te fouetter!


  Kyle explose de rire. Ce qui a pour conséquence de faire frissonner Ally. Apparemment, le téléphone de monsieur a aussi une option vibreur, glousse-t-elle intérieurement.


  —Je t’imagine bien... avec ton costume de super-héros, attaché aux barreaux du lit par une paire de menottes, et moi au-dessus de toi avec mon fouet en cuir noir, murmure Ally.


  Kyle place un doigt sur sa bouche.


  —Tu devrais... chut.


  Il a raison, elle devrait se taire. Oui, elle devrait... sauf qu’Ally est joueuse, elle aussi. Et qu’entraînée dans cette spirale enflammée que Kyle a créée autour d’eux, elle ne s’arrête pas, au contraire!


  —Tu préférerais l’inverse? Moi, mon costume de Maya l’Abeille...


  Ally ne peut pas aller plus loin qu’elle éclate de rire.


  —Si tu continues, je vais vraiment devoir te montrer lequel de nous sera soumis.


  —Essaie un peu pour voir, monsieur Macho, tu seras surpris, lâche Ally avant de l’embrasser.
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  Malgré la tendresse de son baiser, Kyle ne parvient pas à calmer ses ardeurs. Le simple fait qu’elle l’embrasse réveille en lui des instincts primitifs dont il se passerait bien.


  —Tu sais que tu joues avec le feu, murmure-t-il en effleurant ses lèvres.


  Ce n’est pas vraiment une question. Si la jeune femme n’aimait pas ça, elle l’aurait freiné depuis longtemps... Est-ce pour autant une bonne chose?


  —Je n’ai pas peur de me brûler.


  Souriant, il replace une de ses mèches derrière son oreille.


  —Ça, je l’ai bien remarqué, Princesse...


  Prin...


  Il manque de s’étouffer avec sa bêtise. Peut-être n’a-t-elle pas entendu!


  —Princesse? relève Ally en lui retournant son sourire.


  Ah, si, elle a entendu... Elle poursuit:


  —Tu veux que je me mette à t’appeler Charmant?


  Kyle grimace.


  —Je n’ai rien d’un Charmant en collants.


  —Je te l’accorde. Les collants ne t’iraient pas de toute façon.


  —Et je vais prendre ça pour un compliment.


  —Tu peux, rigole Ally.


  À nouveau, l’envie de rejoindre ses lèvres le taraude. Il a l’impression que l’air était différent à l’avant de l’appareil: à ses côtés, il paraît chargé d’électricité. De millions de protons, de neutrons et d’autres ions qui lui chantent «embrasse-la!» tels les amis d’Ariel dans La Petite Sirène – et il n’assumera jamais cette référence, même si Éric ne porte pas de collants. Tout son corps se demande pourquoi il n’agit pas alors qu’il est si proche, et son cœur n’ose crier victoire si vite... Parce que Kyle n’a plus rien de raisonnable depuis qu’il s’est approché d’elle.


  


  ***


  


  Princesse... il n’y avait que son père pour l’appeler comme ça. Un doux sourire vient flotter sur les lèvres de la jeune femme alors qu’elle se remémore quelques bons souvenirs. Princesse... elle pourrait s’habituer à entendre Kyle l’appeler ainsi.


  —Dis-moi ce qu’on fait exactement là, toi et moi? demande Ally.


  L’Homme la regarde longuement avant de répondre.


  —On profite. Ou plus subjectivement, tu me tortures.


  —Pour ma défense, je demande à la Cour de noter que tu me tortures, toi aussi, pouffe Ally.


  Elle passe une main sur la joue de Kyle et plonge ses yeux dans les siens.


  —Tu sais que ce n’était pas le sens de ma question.


  L’Homme sonde les iris d’Ally mais garde le silence.


  —Te voilà bien silencieux d’un coup... Je promets que tout ce que tu diras ne sera pas retenu contre toi, chuchote la jeune femme.


  Mais j’ai besoin de savoir, s’il te plaît...


  Ally se demande si Kyle ressent la même chose qu’elle. Cette attraction fulgurante qui flotte entre eux, aussi palpable qu’intense. Est-ce que, lui aussi, a le sentiment que c’est... plus?


  —Je n’ai pas de réponse à ta question...


  —Moi non plus, avoue Ally. Alors, c’est quoi le plan?


  Tu me fais mourir d’envie avant de m’abandonner dans un aéroport?


  Rien que d’imaginer leur future séparation et Ally a mal. C’est physique. Elle se recroqueville un peu plus contre Kyle, serrant un bout de sa chemise entre ses doigts, crispés.


  —J’aime pas les plans... Enfin, je ne les aime plus. Depuis au moins trente secondes.


  —Si je te dis que tu as fait tomber tous les miens à l’eau depuis que je suis montée dans cet avion, tu me crois?


  —T’aimes vraiment les comédies romantiques alors..., ricane Kyle.


  —Si tu savais! Il y a même des DVD dans mon congélateur, rit Ally.


  L’Homme la rejoint dans son hilarité. Et la jeune femme ne se lasse pas du son que cela produit à ses oreilles. Elle voudrait fixer cet instant pour toujours...


  —Ne bouge pas, dit Ally à Kyle.


  Elle se détache de lui et se penche vers son sac. Deux secondes plus tard, elle en sort son portable.


  —Ah, c’est le moment où on sort nos téléphones?!


  —Très drôle, beau gosse. Mais on va juste sortir le mien pour le moment. Ok? ajoute-t-elle en allumant la lumière au-dessus d’eux.


  Kyle plisse les yeux, légèrement ébloui par cette soudaine luminosité les sortant tous les deux de l’ombre qui les enveloppait jusque-là... et qui cachait leurs expressions. Ally se réinstalle contre lui, son visage lové dans le cou de Kyle. Elle lève son portable au-dessus d’eux et s’exclame:


  —T’es prêt? À 3, je nous selfise{32}! 1... 2...


  


  ***


  


  On ne photographie pas les gens au réveil. Bon ok, là ils ne dormaient pas vraiment, mais c’est tout comme: Kyle a l’impression d’avoir un spot braqué sur lui.


  Si en plus elle a le flash, je finirai aveugle.


  Alors, automatiquement, il détourne son attention sur elle. Sans qu’elle prononce le «3», il entend le bruit signifiant la prise du cliché, et il attrape le mobile pour vérifier l’étendue des dégâts.


  —J’étais pas prêt!


  Il n’a aucune expression sur la photo, si ce n’est qu’il la couve du regard.


  Hem.


  Remettant le mode selfie, il s’apprête à prendre les choses en mains.


  —T’es prête?


  —Oui, chef! lance Ally, souriante. Mais ne t’avise pas de supprimer la première photo, je la garde.


  Kyle fait mine de ne pas avoir vu son clin d’œil, trop occupé à cadrer. Puis il sourit à son tour, et la photo s’enclenche.


  —On en fait plusieurs?


  —Carrément! s’enthousiasme-t-elle.


  Il reprend la pose avec elle et, aléatoirement, grimace, fait les gros yeux ou tire la langue. Ils s’amusent tous les deux à prendre des photos improbables, jusqu’à ce qu’il lui intime un petit:


  —Hey.


  —Hum? fait-elle en se tournant vers lui.


  Poussé par [entrez ici l’excuse qui vous plaira], Kyle l’attire à lui de sa main libre pour l’embrasser, et en oublie presque d’appuyer sur l’écran du téléphone. Ce n’est qu’après quelques secondes qu’il s’écarte, espérant bizarrement qu’au moins celle-ci soit réussie...


  Apposant son front contre celui de son compagnon de vol, Ally sourit avant de murmurer:


  —Encore une...


  Mais désireux de la faire mariner, il la taquine:


  —Regardons d’abord celles-là!


  Et tournant à nouveau le portable vers eux, ils constatent ensemble qu’il était en fait sur le mode vidéo.


  


  ***


  


  —Pour un geek, tu te poses là! raille gentiment Ally.


  La jeune femme se moque mais elle est surtout ravie que Kyle se soit planté de bouton. Une vidéo... elle n’en demandait pas tant. Pouvoir entendre à nouveau le son de sa voix est une perspective qui la réjouit, autant qu’elle lui fait peur.


  —Tu m’as presque réveillé...


  —Comment ça, presque? demande Ally. Dans mes souvenirs, tu ne dormais pas.


  Kyle sourit.


  —J’étais quand même en plein rêve...


  —Hum..., soupire la jeune femme. Tu me le racontes, ton rêve?


  Ally vient se blottir à nouveau contre lui, entourant son torse d’un bras. La tête sur l’épaule de Kyle, elle attend de l’entendre parler, encore. Elle se noierait dans ses paroles, sans aucun doute. Sa voix l’hypnotise.


  —Y avait une demoiselle dans mes bras... Un peu comme maintenant.


  —Et qu’est-ce qu’elle faisait?


  Ally caresse distraitement la hanche de Kyle par-dessus sa chemise tandis qu’elle parle. C’est dingue, elle ne peut pas s’empêcher de le toucher. Tant qu’elle peut le faire, c’est qu’il est là, bien réel, c’est qu’elle n’a pas rêvé tout ça...


  —Elle jouait à me rendre dingue.


  —Je parie qu’elle était douée à ce jeu, glousse Ally en frottant son nez dans le cou de Kyle, avant d’y poser sa langue.


  La jeune femme goûte, un peu, la peau de son partenaire de jeu avant que celui-ci ne vienne cueillir ses lèvres. Une fois encore, elle s’engouffre dans ce baiser, la tête la première. Se laisser ainsi posséder, ou plutôt, déposséder, est nouveau pour elle. Mais la sensation qui naît au creux de son ventre quand Kyle l’embrasse, pour rien au monde Ally ne voudrait la voir disparaître. Alors, elle récupère discrètement son portable dans la main de Kyle, le lève au-dessus d’eux et appuie sur l’icône de l’appareil photo. Le flash les prend en flagrant délit. Ally sourit contre la bouche de l’Homme avant de s’en détacher.


  —C’est dans la boîte, s’exclame la jeune femme.


  —Génial, murmure-t-il avant de l’embrasser à nouveau.


  Un soupir de plaisir échappe à Ally. C’est trop... Le quitter alors qu’elle vient de le trouver. Oui, ils s’étaient mis d’accord. En profiter sur le temps qui leur est accordé. Mais, est-ce que ce serait si mal que ça de se dire qu’ils pourraient en grappiller un peu plus encore?


  Donne-moi plus de temps, plus de toi...


  Quand leurs lèvres se détachent et qu’elle le regarde, Ally se sent transportée. Kyle a abaissé ses barrières en un temps record. Il l’a fait flancher. Et maintenant? Maintenant, il s’apprête sans le savoir à briser un cœur qu’il vient seulement de refaire battre.


  La vie est injuste.


  Néanmoins, Ally ne lui dira rien de tout ça. Rien. À la place, elle lui lance:


  —C’est ton arme secrète, Barney{33}? Embrasser les filles pour les faire taire?


  


  ***


  


  —Tu m’as démasqué...


  Kyle sourit une nouvelle fois, mais son sourire est fade, et fatigué. Parce qu’il est fatigué de lutter. Il a déjà succombé à l’envie de l’embrasser, plusieurs fois, trop peut-être. Qu’est-ce qu’il espère, au juste? Il n’ose même pas se le demander.


  —T’es sûre de pas vouloir dormir? Je veux pas que tu te forces...


  L’esprit ailleurs, il caresse sa mâchoire du bout de l’index.


  —Avec toi, je ne me force pas, souffle Ally.


  Si seulement elles étaient toutes comme ça...


  —Tu m’en vois ravi.


  Elle le regarde soudain en fronçant les sourcils:


  —Arrête.


  Il l’imite, surpris:


  —Arrêter quoi?


  —Ça, dit-elle en faisant un geste vague de la main qui l’englobe.


  —Tu veux que j’arrête d’exister? demande-t-il, pas sûr de comprendre la requête.


  —Non. Je veux que tu arrêtes de te prendre la tête, de réfléchir. Je le fais déjà trop, moi. Si on s’y met à deux..., souffle Ally. Je ne veux pas gâcher ce qu’il nous reste à vivre. Ces quelques heures qui vont si vite s’envoler. S’il te plaît...


  Étonné par cette demande, il décide de mettre à profit ses neurones logiques pour calmer le jeu.


  —Okay, okay. Tu sais, je crois que toute cette histoire est tombée dans un mélodrame absurde. On va pas au même endroit, mais tu vas pas emménager à New York, si?


  Tout à coup, il n’est plus certain de cette information pourtant capitale. Heureusement, elle le rassure aussitôt.


  —Non. Je rentre à Londres dès que je me sens... prête.


  —Bon, et je ne vais pas emménager à Vegas. Donc, on risque encore de se croiser...


  Il tente tant bien que mal de dissimuler son plaisir à cette perspective. Mais si ça se trouve, elle ne se réjouit pas autant que lui. Et en même temps, pourquoi elle voudrait revoir un mec qui va dans la ville de la fiesta pour dépenser ses économies en jeux et alcool?


  —Probable mais pas certain.


  Kyle se regorge d’espoir au ton déçu qu’elle a employé.


  Je me fais pitié.


  —On aura qu’à s’appeler.


  —Tu penses que c’est une bonne idée? demande Ally, incertaine.


  Ou pas.


  —Heu... Pas toi?


  


  ***


  


  —Kyle, si tu me laisses t’appeler, commence Ally, jamais plus tu ne raccrocheras ton téléphone.


  La jeune femme pose une main sur la joue de l’Homme avant de poursuivre.


  —Si tu savais tout ce qu’on peut faire à distance avec un portable...


  Elle lui fait clin d’œil avant d’exploser de rire.


  Mais qu’est-ce que tu racontes, là? Lui proposer de faire l’amour par téléphones interposés? Du pur délire, ma vieille!


  Pourtant, cette idée réveille une excitation enfouie en Ally depuis des années. Avec Kyle, elle se sent capable de faire des choses interdites, croustillantes... Avec lui, elle pourrait tout tenter.


  Ou presque.


  —On en revient toujours à mon téléphone! lâche Kyle en levant les yeux au ciel.


  Ce qui n’a pour incidence que de faire redoubler l’hilarité d’Ally.


  —Va falloir que tu me donnes ton numéro, obligé, sourit la jeune femme. Faudra bien qu’il serve un peu.


  Un air malicieux plaqué sur le visage, il lui énonce la suite de chiffres magique. Ally prend en main son portable et commence à enregistrer le numéro, un bout de sa langue tirée entre ses lèvres, concentrée.


  Elle braque ensuite le téléphone devant Kyle.


  —Et maintenant, un sourire pour ta photo de profil!


  L’Homme sort ses crocs, enfin, façon de parler, et se la joue vampire. Ally glousse en prenant la photo qu’elle enregistre immédiatement.


  La première image que je verrai de toi...


  —Tu comptes sucer mon sang pendant mon sommeil? lui demande la jeune femme, morte de rire tandis qu’elle lui envoie un SMS pour que, lui aussi, ait son numéro.


  Kyle hausse un sourcil.


  —Il serait malvenu que je te retourne la question.


  —En effet. Ça nous ramènerait à la problématique de la sucette. Et on préfère éviter ça, pas vrai?


  Des tas d’images pas franchement catholiques passent par l’esprit d’Ally. Des tas. Vraiment DES TAS! Elle doit faire des efforts monstrueux pour passer au-delà et ne pas imaginer Kyle entièrement nu. BEAUCOUP d’efforts.


  —Parle pour toi.


  Et il en rajoute en plus!


  —Moi? Si tu savais ce que j’ai en tête, là, tout de suite... Nan, vaut mieux pas.


  Vraiment pas... C’est plus chaud là-haut que le cœur du Vésuve. Tout ça à cause d’un mec. Ally n’en revient pas! Kyle a réussi à la réchauffer à mort. Et ces braises qui crépitent sous sa peau, la jeune femme s’en délecte. C’est trop bon pour être renié. Trop fort pour être bafoué. Elle aime cette sensation de plénitude qu’elle ressent en ce moment, avec lui. Trop pour vouloir y mettre un terme. Alors, elle va jouer, encore un peu.


  


  ***


  


  Kyle se penche vers Ally pour caresser ses lèvres et murmure:


  —T’en as trop dit, avoue tout.


  Ce n’est pas tant pour satisfaire sa curiosité que pour ne pas s’imaginer n’importe quoi... Parce que plus ils se rapprochent de leur destination, plus il semble que son esprit prenne des libertés.


  —Nan, rigole-t-elle.


  La défiant du regard, il capitule par un petit «Ok» et s’éloigne afin de s’adosser à son siège.


  —Alors dors bien, sourit-il en fermant les paupières.


  —Hey!! On a dit qu’on ne dormait pas, s’exclame Ally.


  Il hausse les épaules.


  —C’est donnant-donnant...


  Il fait mine de s’installer le plus confortablement possible.


  —Ok... Mais je t’aurai prévenu, hein, tu ne pourras pas m’en vouloir après.


  Rouvrant un œil, il se penche à nouveau au-dessus de l’accoudoir.


  —Mh?


  —Tu l’auras voulu. Il y avait... un lit... des draps froissés..., commence-t-elle en fermant les yeux. Moi, nue...


  Il se retient de la faire taire par un baiser, juste assez pour entendre:


  —...et toi, au-dessus de moi... dans la même tenue.


  Conscient qu’il a insisté pour savoir, Kyle ne la réprimande pas... Même s’il en a très, très envie.


  —C’est drôle, j’ai aucun mal à l’imaginer.


  —Hum..., soupire Ally, perdue dans ses pensées. La suite était encore meilleure, sourit-elle.


  Ça non plus, il n’a aucun mal à l’imaginer. Il a face à lui le visage d’un ange, et pourtant, c’est comme s’il pouvait déceler toutes les choses pas du tout angéliques qu’il peut cacher. Avec elle, ce n’est pas tout blanc ou tout noir, elle peut aussi bien être la plus adorable des femmes et se transformer en diablesse l’instant d’après, et il aime ça. L’imprévisibilité.


  Bien qu’elle ait toujours les paupières fermées, appel à la luxure on ne peut plus clair pour lui, Kyle s’écarte sagement sans cesser de la fixer. Elle s’agite légèrement avant d’ouvrir les yeux à son tour.


  Merde, pourquoi je la mate comme ça?


  —Qu’est-ce qui t’arrive? C’est encore ton téléphone qui fait des siennes? rigole doucement Ally.


  Il grimace.


  —Vous les femmes, vous pouvez pas comprendre...


  —Non, c’est évident. En même temps, on ne demande pas à le faire, tu remarques.


  —Pas faux.


  Il lui rend son sourire et son regard malicieux avant de se mettre à... caresser sa taille. Allez savoir pourquoi.


  —Cela dit, je préfère largement être une femme qu’un homme, ajoute Ally. Les mecs, vous craignez parfois, reconnais-le.


  Il acquiesce, avant de faire remarquer:


  —Peut-être... Mais on n’a pas vos règles, et ça c’est top!


  


  ***


  


  —Je n’en ai plus non plus, contre Ally.


  Ah les bienfaits de la technologie! Un petit implant sous la peau et hop, plus d’occupation des Anglais cinq jours par mois. Que du bonheur quoi! Kyle fronce les sourcils, apparemment pas au courant de ce progrès astronomique pour la femme.


  —T’es enceinte?


  —Quoi? s’esclaffe Ally. Mais non! Regarde.


  La jeune femme relève la manche gauche de son pull jusqu’au-dessus de son coude puis, délicatement, elle prend une main de Kyle dans la sienne et la dirige sur un bout de peau bien précis.


  —Là? Tu sens? C’est un implant. Ça me permet d’éviter les inconvénients habituels dus à ma féminité. On n’arrête pas le progrès! sourit Ally.


  Comment en est-elle arrivée à parler règles et implant avec un mec dans un avion, ça reste un mystère. Mais une chose est sûre, Ally adore ça! C’est tellement décalé et pourtant, si facile. Kyle grimace, comme s’il était un peu dégoûté par la chose...


  —Je l’enlèverai le jour où j’aurai trouvé l’homme qui me fera des enfants, ajoute la jeune femme en lâchant la main de Kyle.


  Des enfants... Le flash la prend par surprise. Des mini-Kyle qui tournent autour d’elle en riant dans un parc...


  Ouh la, on va se calmer, tout d’suiiiiiiiiiiiite!


  Ally essaie de se rappeler qu’il ne faut pas qu’elle s’emballe. Elle essaie, de... presque toutes ses forces.


  Ce n’est pas parce qu’il t’a donné son numéro que tu le reverras. Joue-la cool, détendue...


  À qui espère-t-elle faire croire ça? Si Kyle n’a pas encore capté tous les signaux qu’elle lui envoie, il doit être aveugle.


  —Mais ça te fait pas mal? demande-t-il.


  —Non, pas du tout. C’est totalement indolore.


  L’Homme se tait mais entreprend d’effleurer sa taille à nouveau. Ally tressaille sous la caresse, anodine et pourtant si charnelle.


  —Et toi alors. Parle-moi de l’éjaculation précoce. Il paraît que c’est un vrai problème pour vous autres, mâles, rit la jeune femme, tentant ainsi de revenir à un sujet moins soporifique que son implant «dont-tout-le-monde-se-fiche».


  —Jamais entendu parler.


  —Vraiment? le taquine Ally en voyant l’Homme afficher ce sourire typiquement «mâle et fier de l’être». C’est bon à savoir... que tu tiens la distance, je veux dire, ajoute-t-elle sur un clin d’œil.


  Pourquoi est-ce que je ne peux pas passer deux minutes sans penser à le violer? se demande la jeune femme.


  Ce mec l’obsède, c’est indéniable. Il va falloir qu’elle évacue sa frustration d’une façon ou d’une autre, clairement. Parce que si elle ne fait rien, Ally va tout simplement exploser à bord de cet appareil. Et ça, c’est franchement pas conseillé.


  —Si t’as besoin d’une preuve...


  Il ne peut pas me dire ça, maintenant. Il ne peut pas!!


  La conscience d’Ally devient hystérique.


  —C’est dangereux de proposer ça. Tu le sais, n’est-ce pas? lâche-t-elle dans un souffle qu’elle contrôle à peine.


  Très dangereux...


  


  ***


  


  Évidemment qu’il le sait. Est-ce que ça l’a empêché de sortir une énième connerie?


  Naaan.


  —Je trouve ça normal de te fournir une preuve si tu doutes de moi, insiste-t-il.


  Bien sûr, ça part d’un bon sentiment!


  —Je ne doute pas de toi, souffle Ally. J’en suis même très loin, si tu veux tout savoir.


  Il la dévore du regard avec un petit sourire en coin, puis hausse les épaules.


  —Je vais devoir garder mes preuves pour moi, alors...


  Et cette idée ne le réjouit pas du tout. Mais la problématique n’a pas changé depuis le début du vol: ils sont au milieu d’un avion bondé, et auraient beaucoup de mal à se contenir...


  —J’en ai bien peur, lâche-t-elle, dépitée. On pourra peut-être rouvrir le dossier, un jour.


  Kyle émet un petit rire.


  —Oui, autour d’un verre, quand on sera de retour au pays...


  —Oui, quand on sera de retour...


  Il décide d’ignorer la tristesse qui perle sa voix.


  —Si je survis à Vegas!


  —Et si je ne croque pas dans la Grande Pomme comme Blanche Neige a fait avec la sienne, renchérit Ally.


  Je préfère ça.


  —Si c’est une vieille couverte de verrues qui te la donne, évite.


  Il hoche la tête avec conviction.


  —Je suivrai ton sage conseil, promis!


  —Ravi d’avoir pu être utile.


  Il sourit malgré le ton plus... étrange, de la conversation actuelle.


  —Tu vas passer un super séjour, New-York est... pleine de surprises. Et c’est là que se déroulent les comédies romantiques, en général.


  —Oui. J’avoue que si je croise un Ryan Reynolds dans les parages...


  Mais la phrase reste en suspens, Ally est incapable de la terminer.


  —Oublie ça, lâche-t-elle.


  —Si Harry Potter est dans le coin, sûr que vous allez parler baguettes...


  —Oh oui! J’aimerais bien comparer la mienne à la sienne, s’enthousiasme Ally avant de tourner rouge pivoine quand elle se rend compte de l’énormité qu’elle vient de sortir.


  Kyle ne sait pas s’il doit rire ou non, alors il murmure, au bord du fou rire:


  —Je vais faire comme si j’avais rien entendu...


  Cette fille est vraiment différente...
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  C’est peut-être mieux ainsi, pense Ally.


  Ils vont se séparer dans quelques minutes maintenant, quand cet avion aura atterri et après... après, elle sera seule, à nouveau, comme elle l’avait souhaité en embarquant. C’est pour être libre et se retrouver que la jeune femme avait choisi de fuir Londres.


  Alors pourquoi maintenant ai-je envie d’y retourner le plus vite possible?


  Pour un verre. Pour un potentiel «et après»... avec Kyle. La sensation est étrange. Quelques heures seulement ont suffi pour que l’Homme lui vole une partie de son cœur. Quelques heures de plus et il l’aurait entièrement emporté, Ally en est certaine. Kyle, on ne lui résiste pas.


  —Tu ne vas pas t’ennuyer à Vegas, non plus, lance la jeune femme.


  Et là-bas, les jolies filles capables de lui plaire seront nombreuses, très nombreuses. Cette seule pensée réveille la catcheuse en Ally. Imaginer Kyle avec une autre femme lui donne de l’urticaire. Si elle pouvait toutes les éliminer jusqu’à ce qu’ils se retrouvent, par hasard, dans un pub à Londres, aucun doute que la jeune femme le ferait.


  Ou je leur ferais pousser des verrues partout sur le corps, rit-elle intérieurement.


  —Il manquerait plus que ça!


  Tout à coup, une voix qu’on dirait sortie d’outre-tombe se met à grésiller dans les haut-parleurs.


  —Mesdames et messieurs, ici votre commandant de bord. Nous amorçons notre approche du territoire américain. L’atterrissage est prévu dans quarante-cinq minutes environ, la température extérieure est de...


  La fin de la tirade, Ally ne l’entend pas. Elle se contente de fixer Kyle sans rien dire. Cette simple phrase, bateau, vient de faire éclater sa bulle. Le retour à la réalité fait mal, très mal.


  —Nous y voilà, soupire la jeune femme.


  —C’est que le début de l’aventure.


  Kyle lui sourit avant de lui faire l’un de ses clins d’œil qui la font fondre.


  —Oui. Tu as raison, dit Ally en lui rendant son sourire.


  Elle tourne la tête vers le hublot et observe le ciel. La nuit est moins obscure maintenant. Kyle prend alors sa main dans la sienne. La jeune femme entrelace leurs doigts, paume contre paume.


  —J’ai un défi pour toi, murmure doucement Ally.


  —Vas-y.


  L’air curieux sur le visage de Kyle amuse la jeune femme. Ce qu’elle a en tête, c’est autre chose...


  —Ok. Alors, maintenant qu’on a échangé nos numéros, je te propose un jeu. Tous les jours, on devra faire un selfie débile et l’envoyer à l’autre. Comme ça, je visiterai Las Vegas avec toi, et toi, New-York avec moi. Jusqu’à ce qu’on aille boire ce fameux verre à Londres.


  —Ça me paraît faisable. Surtout pour le côté débile, rit Kyle.


  Ally sourit rien qu’à imaginer les photos que l’Homme est capable de lui envoyer. S’il le fait vraiment...


  —Tu t’auto-flagelles, là, sourit-elle. Je croyais que c’était moi qui devais te fouetter...


  


  ***


  


  —Oh, ça peut encore se négocier. Mais je doute qu’on soit bien reçus, si on débarque avec un fouet dans un bar.


  Il marque une courte pause, avant de rectifier:


  —Enfin, ça dépend du bar...


  Londres, c’est un peu comme New York, la ville de tous les possibles. Et même s’il n’y a jamais mis les pieds, il imagine sans mal le genre d’endroit qui jugerait cet accessoire d’une banalité détonante...


  —Mm. Je garderai le fouet pour le dessert alors, glousse Ally.


  Kyle la jauge une seconde.


  —Je pourrais te prendre au mot.


  —Et je pourrais me laisser faire.


  La lutte contre les pensées qui l’assaillent recommence. Vite, il faut trouver un autre sujet.


  —C’est vrai? Je ne pensais pas que tu étais le genre à te laisser faire...


  ... Que n’a-t-il pas compris dans «autre sujet»?


  —Disons que j’applique ta méthode. Donnant-donnant.


  —C’est une fabuleuse philosophie dans un cou...


  Il s’étrangle avec la fin de sa phrase, mais trouve utile d’ajouter:


  —Je veux dire, un duo.


  Oui, c’est moins suspect de se justifier, c’est bien connu. Il décèle l’interrogation dans le regard d’Ally, et elle se contente d’un:


  —Je n’ai jamais essayé encore. Mais ça se tente. Enfin, tout dépend avec qui...


  Amusé, il ricane avant de s’ôter les visions de son esprit tordu.


  —Hem. C’est bizarre, mais je ne suis pas sûr qu’on parle encore de la même chose...


  —Vraiment? Éclaire ma lanterne, demande Ally, malicieuse.


  —Je parlais du principe du donnant-donnant. C’est universel, cela ne se négocie pas en fonction du partenaire...


  Lui adressant un clin d’œil, il tente tant bien que mal de ne pas préciser qu’il ne fait pas référence à une sorte de partenaire en particulier. Elle va finir par le prendre pour un obsédé...


  


  ***


  


  Ally a toujours tout donné en amour mais n’en a jamais reçu autant. Jusqu’à aujourd’hui.


  —Ça devient universel si tu trouves le bon partenaire.


  —On a tous quelqu’un qui nous attend quelque part.


  —Il paraît. Mais parfois, on n’a simplement pas envie d’attendre, souffle la jeune femme en plantant son regard dans celui de Kyle. Je ne suis pas du genre patiente, moi.


  —Ah bon? demande-t-il, taquin.


  —Hum. Je fais des efforts surhumains pour m’améliorer là-dessus en ce moment même.


  Et Kyle ne devinera sans doute jamais à quel point c’est dur pour Ally de ne pas lui dire tout ce qu’elle aimerait lui faire, tout ce qu’elle voudrait qu’il lui fasse, tout ce qu’ils pourraient faire ensemble si...


  Tu t’emballes encore, là, ma belle.


  En même temps quand on a une bombe humaine comme l’Homme assis à côté d’elle depuis des heures, que ladite bombe vous a embrassée comme il l’a fait, il y a de quoi s’emballer, non?


  —Qu’est-ce qui t’y oblige?


  Bonne question.


  Après tout, Ally pourrait tout déballer, maintenant. Ce serait le moment idéal. Ils vont bientôt atterrir alors, qu’est-ce qu’elle risque? Au pire, si elle se prend un râteau géant, elle pourra toujours se dire qu’elle ne le reverra plus jamais ensuite. Un numéro est si vite effacé...


  —La peur, sans doute.


  —De l’avion? Encore?! plaisante Kyle.


  Ally ne peut s’empêcher de sourire à la remarque.


  —Non, idiot, rit-elle.


  La jeune femme le regarde, deux secondes, avant de prendre sa décision. Elle se relève à demi avant de s’asseoir à califourchon sur Kyle. Sans attendre qu’il réagisse, Ally pose ses mains sur les joues de l’Homme, se penche vers lui et l’embrasse. La passion et le désir qui transparaissent dans son baiser la font chavirer. C’est tellement bon que c’en est irréel. Le goût de Kyle l’enivre au plus haut point, faisant palpiter son cœur plus vite. La chaleur qui envahit son bas-ventre l’invite à onduler légèrement sur les genoux de son partenaire, accroissant encore un peu plus ce sentiment fiévreux qui la conquiert tout entière.


  Je pourrais passer ma vie entre ses lèvres.


  —Ne m’en veux pas pour ça, souffle-t-elle entre deux baisers. Je t’ai dit que je n’étais pas patiente...


  Le temps leur est compté. Et même s’ils se retrouvaient vraiment à Londres, Ally passerait deux semaines, voire plus, loin de Kyle.


  Une éternité...


  L’Homme se met à caresser sa taille, délicat et possessif à la fois. Il ouvre la bouche pour parler mais, finalement, se contente de l’embrasser à son tour. Quand leurs lèvres se descellent, Ally pose son front contre celui de Kyle et souffle:


  —À ce rythme-là, on ne sortira jamais de cet avion.


  


  ***


  


  Et en quoi serait-ce un problème, exactement? Ils risquent quoi à part de se faire escorter jusqu’à la sortie? Ça pourrait même être marrant!


  Hilarant.


  —Tu tiens vraiment aux menottes, c’est ça?


  —Percée à jour, rigole-t-elle.


  Kyle ne peut s’empêcher de frôler sa taille, puis de remonter doucement le long de son dos... Sauf qu’au niveau de ses omoplates, il marque une pause en appuyant ses doigts.


  —T’avais un soutif tout à l’heure!


  —Ça fait un moment que je l’ai plus, chuchote Ally à son oreille.


  Il déglutit difficilement.


  —T’essaies de réveiller Médor?


  —J’essaie rien, poursuit Ally sur le même ton. Je suis sûre d’y arriver, ajoute-t-elle en l’embrassant à nouveau, ses mains passant dans les cheveux de Kyle.


  Il tente de penser à autre chose, mais son esprit s’évertue à chercher à quel moment elle... Quand il était aux toilettes. Alors qu’il se calmait, elle mettait au point une stratégie de séduction offensive et dévastatrice. Dans d’autres circonstances, il lui aurait fait payer cet affront! Mais là, il manque... d’intimité.


  —Tu veux quand même pas que je me venge?


  Sa question est rhétorique. Et alors qu’elle ondule doucement son bassin contre la bosse que forme son pantalon, il se félicite d’avoir réussi à la poser aussi clairement.


  —Qu’est-ce qu’on a dit tout à l’heure déjà? Donnant-donnant... à condition de trouver le partenaire idéal, murmure Ally, déplaçant sa bouche dans son cou.


  Kyle ferme les yeux pour mettre tous ses sens en éveil, se délectant du moindre contact avec Ally. Ses doigts redescendent doucement pour se glisser sous son pull, puis remontent le long de ses côtes... effleurant le dessous de sa poitrine au passage.


  


  ***


  


  Ally se mord les lèvres. Sentir la caresse de Kyle sur sa poitrine l’amène au bord du gouffre. Elle ouvre la chemise de l’Homme et laisse sa bouche glisser de son cou à son épaule puis, plus bas encore, jusqu’à rallier ses pectoraux qu’elle explore avec une lenteur contrastant sa furieuse envie de le dévêtir, ici, immédiatement.


  —Hum, soupire Ally, c’est quoi ton parfum?


  Non, non, je n’ai pas l’intention d’en acheter un flacon à ma descente de l’avion et d’en recouvrir l’oreiller du lit de ma chambre d’hôtel. Non, non. Ce serait trop psychopathe, ça.


  —Invictus...


  —C’est bien ce que je pensais. J’adore, lâche-t-elle avant de lécher le téton droit de Kyle.


  La jeune femme n’a pas le temps de s’amuser beaucoup que, déjà, l’Homme lui remonte le menton pour qu’elle le regarde. Ally en profite pour passer sa langue sur ses lèvres, rougies de désir.


  —Tu sais que ça va mal finir cette histoire... Je plaisantais pas pour les toilettes, dit-il, un air plus que sérieux placardé sur le visage.


  —Moi non plus.


  Son regard est plein de promesses, elle le sait. Cette fois ou jamais. Si Ally n’a qu’une chance avec Kyle, c’est maintenant.


  —Tant mieux, parce qu’à un certain stade, je risque de t’y emmener de force.


  —Qui a dit que tu me forcerais? le taquine Ally avant de replonger entre les pans de la chemise de Kyle histoire de le torturer un peu plus encore.


  Ce mec l’ensorcelle. Il lui a jeté un sort dont elle ne peut se défaire. C’est une addiction. Et Ally en veut plus. De sa peau. De son souffle chaud sur la sienne. De ses regards qui la dévorent. De son rire. Toujours plus.


  —Ok. Prends mon «portefeuille», lâche Kyle, insistant sur le dernier mot.


  Je ne serai pas ton père! pense aussitôt Ally.


  Un rire cristallin lui échappe, qu’elle ne peut réprimer. La jeune femme glisse un peu plus sur les genoux de son partenaire, se délectant de la douceur de sa peau au passage puis, arrivée au niveau de la ceinture de son pantalon, elle se détache de lui pour prendre l’objet en question. Ally se relève, un instant plus tard, et glisse le préservatif dans la poche arrière de son jean.


  —Pas tout de suite, beau gosse, susurre-t-elle. Avant...


  Elle n’achève pas sa phrase mais prend possession des lèvres de Kyle.


  —Et maintenant?


  L’Homme lui rend son baiser, au centuple. Ally sent son empressement autant que le sien lui comprimer la poitrine. La situation sera bientôt hors de contrôle alors, la jeune femme descelle leurs lèvres. Elle penche la tête. Légèrement au-dessus de Kyle, ses cheveux encadrent le visage de celui-ci, rempart contre le monde réel qui les entoure et tente de les rattraper.


  —Tu crois qu’on a le temps? demande-t-elle en faisant un discret signe de tête vers l’allée.


  Le sous-entendu est limpide. Toi. Moi. Les toilettes. Maintenant.


  —Trente minutes... Je devrais pouvoir gérer.


  Ce clin d’œil qu’il lui adresse a raison des dernières résistances d’Ally, aussi maigres fussent-elles. Elle prend la main de Kyle dans la sienne et est sur le point de se lever quand toutes les lumières de l’appareil se rallument d’un coup. Une voix métallique annonce:


  —Mesdames et messieurs, nous vous prions de regagner vos sièges, boucler votre ceinture et remonter la tablette devant vous.


  Non, non, non, non, non, non, non, non, non, non, non, non, non, non, non, non, non, non, non, non!!!


  


  ***


  


  J’ai des envies de meurtres.


  Mais comme, de toute évidence, assassiner le pilote en plein vol n’est pas l’idée du siècle, Kyle se contente de ronger son frein.


  —Tu devrais te réinstaller à ta place, lâche-t-il entre ses dents.


  —Ouais, je suppose.


  Elle a l’air aussi enchantée que lui. Sauf que son jean n’est certainement pas aussi serré que l’est son pantalon! Elle retourne donc sur son siège, laissant à Kyle l’espace vital nécessaire pour tenter de se détendre...


  Remarquez, y a sûrement des toilettes dans l’aéroport!


  Classe. Il n’ose même pas la regarder, et pourtant, il peut sentir son agitation de moins en moins latente. Ce n’est peut-être pas une bonne idée non plus, mais il glisse sa main sous la sienne pour enlacer ses doigts comme un peu plus tôt.


  —‘Chier, soupire-t-elle avant de se tourner vers lui. Je tiendrai jamais... Elle dure combien de temps ton escale, au fait?


  Ses pupilles dilatées brillent encore d’excitation, et Kyle se doute bien de la dimension de sa demande... Et pourtant, il n’a pas envie de ça. Subitement, il mesure l’importance que cela peut prendre, et Ally mérite bien mieux que de passer une heure dans une chambre d’hôtel. Alors, il ment.


  —Une vingtaine de minutes.


  —Arf, trop court, enrage-t-elle.


  Il s’en veut déjà, mais sa décision est prise. Et bien que ce soit horrible à dire, Kyle compte sur sa peur pendant l’atterrissage pour lui changer les idées... Il serait bien mal placé pour remplir ce rôle, vu que son propre esprit n’est concentré que sur son second cerveau présentement.


  —On aura le temps de se dire au revoir.


  —Oui, souffle la jeune femme en lui offrant un sourire qu’elle essaie de faire paraître heureux mais qui ne l’est pas du tout.


  —Tu peux faire mieux que ça, actrice!


  Elle réessaie, mais le cœur n’y est toujours pas.


  —Tu préfères que je te mente en te disant que je suis ravie de me débarrasser de toi dans moins de vingt minutes, c’est ça?


  Hésitant une seconde, il lance un joyeux:


  —Oui!


  Il sourit franchement avant de porter sa main à sa bouche pour y déposer un baiser.


  


  ***


  


  —Ok. Si c’est ce que tu veux. J’ai tellement hâte qu’on atterrisse pour oublier tout ce qui vient de se passer dans cet avion. Satisfait?


  Sa main qui serre celle de Kyle dit tout le contraire de ces mots qui lui font un mal de chien. C’est faux, archi-faux. Chaque seconde de ce vol est gravée dans son cœur au fer rouge. Ally détourne le regard, sentant une larme déjà perler sur sa joue. Une larme qu’elle ne veut pas que Kyle voie.


  —Si tu savais..., lâche l’Homme en la fixant.


  Un bip sonore, bref, retentit et la même voix désincarnée que tout à l’heure reprend son laïus.


  —Mesdames et messieurs, nous allons bientôt atterrir. Assurez-vous que vos tablettes soient relevées, que vos...


  Pas déjà!!


  La main d’Ally se crispe sur celle de Kyle. Sa peur de l’atterrissage est plus forte que tout. Son visage se ferme et elle commence à hyper-ventiler.


  Tout va bien se passer, tout va bien se passer. Ce n’est pas parce qu’on pique vers le sol à une vitesse astronomique qu’on va se prendre le bitume.


  La jeune femme se répète son mantra à l’infini, tentant de contrôler sa panique. À l’heure qu’il est, elle est presque sûre d’avoir broyé plusieurs os de la main de Kyle.


  Le pauvre.


  —Hey, dit ce dernier en l’incitant à tourner son visage vers lui. Tout va bien.


  Elle s’exécute et là, la larme qui a rougi sa joue ne peut plus lui échapper. Il la voit, Ally ne peut pas la cacher.


  —Non, ça ne va pas.


  L’avion passe par une petite zone de turbulences lorsqu’il traverse les nuages et la jeune femme ne peut retenir un léger cri. Kyle se penche aussitôt vers elle et l’embrasse, tendrement. Ally ferme les yeux et se laisse aller contre les lèvres de son compagnon. C’est tellement plus simple, comme ça. La main libre de Kyle qui glisse entre ses mèches de cheveux, l’autre qui s’entrelace à la sienne, Ally se sent... aimée, rassurée, protégée. Des sensations qu’elle n’a plus éprouvées depuis des années. Elle ouvre les yeux lorsque leurs lèvres se descellent, reprenant difficilement son souffle.


  —Merci, beau gosse, sourit-elle. Mais tu sais que tu n’as pas le pouvoir d’effacer toutes mes peurs rien qu’en m’embrassant, pas vrai?


  Ally se pose la question, sincèrement. Parce que depuis qu’elle est montée dans cet avion, elle n’a plus peur que d’une chose: elle-même. Et tout ce qu’elle serait capable de faire pour remonter le temps, rencontrer Kyle avant Matt, avant celle qui a brisé son cœur à lui...


  —Mh, ça reste à prouver, lance l’Homme sur un clin d’œil.


  —On va le rajouter sur la liste, rit Ally. Ça nous en fait des choses à tester, prouver, quand on sera de retour à Londres.


  Kyle sourit en coin mais ne dit rien, alors, la jeune femme se tait elle aussi et tourne son visage vers le hublot pour constater que la piste est maintenant en vue. C’est là, la partie qu’elle déteste le plus...


  


  ***


  


  Puisqu’elle détourne son attention sur l’extérieur, il en profite pour la détailler à son insu. Comme il l’a fait quelques heures auparavant, lorsque le soleil commençait sa descente. À présent, c’est à leur tour de descendre de l’avion, sur un autre continent, pour débuter une nouvelle vie. Et Kyle croit dur comme fer à cette version de l’histoire.


  Alors que l’avion s’incline, la prise de la main d’Ally sur la sienne se resserre, et il ironise.


  —Je commence à comprendre ce que ressentent les pères pendant l’accouchement...


  —Crois-moi, c’est pire encore, glousse Ally, pas franchement rassurée par la vue du bitume qui se rapproche.


  —C’est un très bon entraînement alors!


  —Tu me remercieras plus tard, rit-elle.


  Et qu’est-ce qu’il aime ce rire...


  —J’y penserai.


  Bon, pas forcément sur le coup par contre...


  —Je te le rappellerai, souffle-t-elle avant de détourner le regard vers la piste.


  —Ttt.


  Sa main libre saisit à nouveau son menton pour l’inciter à le regarder.


  —Reste avec moi.


  Ce n’est que lorsque les mots franchissent ses lèvres qu’il comprend leur double sens, et c’est indécise qu’elle répond:


  —Je suis coincée dans cet avion avec toi, je ne vais nulle part...


  Il soupire, puis vient lui voler de petits baisers... Pour que la peur et la panique ne reviennent pas, évidemment. Il faudrait vraiment qu’elle ait davantage d’angoisses, leur remède est assez plaisant...


  


  ***


  


  Reste avec moi...


  «Je ne demande que ça» aurait voulu répondre Ally; elle s’est retenue juste à temps. Un nouveau bip sonore annonce l’atterrissage imminent. La jeune femme met fin au baiser de Kyle et, à la place, décide d’affronter sa peur. Elle reste les yeux rivés dans ceux de son compagnon de vol alors que l’avion, dans un soubresaut macabre, se pose sur la piste. Ally expulse tout l’air qu’elle retenait jusqu’ici dans ses poumons et tente de calmer ses palpitations cardiaques décidément hors normes depuis qu’elle est montée à bord de cet appareil. Les vieux autour d’eux, bien réveillés cette fois, applaudissent le pilote. Un sourire ironique pare les lèvres d’Ally.


  —Tu vois que j’ai raison d’avoir peur. On en arrive même à applaudir un mec qui fait bien son job.


  Elle tente de distraire son attention du fait que cet atterrissage sonne le glas de sa... «relation»... avec lui. Il leur reste moins de quinze minutes. Kyle lui sourit largement avant de se pencher vers elle et de lui voler un nouveau baiser. Dans un soupir, Ally l’accueille et vient entourer sa nuque de ses mains. Le sentir contre elle, une nouvelle fois.


  Peut-être la dernière, pense-t-elle aussitôt.


  L’avion entame les manœuvres pour venir se garer au pont de débarquement. Ally ne lâche pas Kyle pour autant, besoin de se repaître de ses lèvres, encore un peu. Lorsque leurs bouches se séparent, la jeune femme constate que des gens commencent à se lever dans les allées.


  —C’est parti..., lance Kyle.


  Il se détache d’elle mais attend qu’Ally l’ait lâché pour se lever. L’air morne, la jeune femme l’imite, pas franchement pressée finalement de descendre de cet appareil. Elle serait même prête à prendre le pilote en otage pour l’obliger à repartir en sens inverse pas plus tard que maintenant!


  —Ok, allons-y, souffle la jeune femme.


  Elle passe son sac sur son dos et se place derrière Kyle dans la travée centrale.


  —Hey, beau gosse, j’ai un souvenir pour toi, chuchote-t-elle en plaçant discrètement son soutien-gorge, récupéré sur le sol, dans la paume de la main droite de l’Homme.


  Kyle éclate de rire quand il comprend ce qu’elle vient de glisser entre ses doigts avant de ranger l’objet du délit dans son sac.


  —Merci, dit-il sur un clin d’œil.


  —Tout le plaisir est pour moi, Clark{34}, taquine Ally.


  Ça, tu peux en être certain...


  Kyle fait semblant de mourir et lance:


  —Oh, un caillou vert! Je me meurs!


  Fatalement, la jeune femme éclate de rire à son tour, et ils attirent l’attention de tous les passagers réunis à s’esclaffer ainsi comme deux idiots.


  —Non! s’écrie faussement Ally. Vite, le bouche-à-bouche!


  Kyle l’attire à lui par un bras autour de sa nuque et se penche pour l’embrasser. La jeune femme lui offre son baiser anti-kryptonite, le sourire aux lèvres, le cœur à la fois lourd de le quitter mais léger de pouvoir rire avec lui une dernière fois.


  —Ça va tout de suite mieux après ça, pas vrai? murmure-t-elle entre ses lèvres.


  Kyle hoche la tête avant de caresser le nez d’Ally du bout du sien. Et la jeune femme fond instantanément. Comment va-t-elle être capable de laisser partir un type comme lui? Comment?


  Je n’y arriverai pas...
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  Les passagers commencent à sortir. Comme il faut remplir les banalités d’usage et payer le champagne...


  Comment ça? C’était pas gratuit?


  Kyle se détache d’Ally quelques minutes. Le temps pour eux de jeter une banane, descendre de l’appareil et d’entrer dans le tunnel menant aux arrivées. Il la laisse d’ailleurs passer devant et en profite évidemment pour se rincer l’œil.


  Je suis pour le respect des traditions qui m’arrangent!


  Traînant une valise derrière lui, il prend son sac d’ordinateur sur son épaule afin de libérer sa main gauche. Pour quoi? Prendre la sienne? Il n’oserait pas. En sortant de cet avion, c’est comme s’ils avaient perdu leur intimité. Les lumières aveuglantes de l’aéroport sont comme autant de projecteurs braqués sur eux.


  —Hey, l’apostrophe doucement la jeune femme.


  Posant son regard sur Ally, il découvre son sourire, et sa main se réfugie dans la sienne. Kyle serre légèrement cette étreinte, imitant sa mimique pour démontrer sa satisfaction. Et en même temps, c’est son cœur qui se comprime. Que s’est-il passé durant ces dernières heures? Il a l’impression qu’il a assisté à ce vol comme un de ces films qu’elle chérit tant, et ça ressemble tellement à Kyle que ça l’effraie.


  Il a quitté Londres pour s’éloigner des femmes, et le voilà avec Ally, marchant près d’elle vers l’immense hall.


  —J’en reviens pas que t’aies une valise rouge avec écrit en gros dessus «Bazinga»{35}. Trop classe, s’enthousiasme Ally. C’est du lourd.


  —Je suis un fan qui s’assume.


  Il jette un œil derrière elle, y voyant son sac de randonnée rose, puis ironise:


  —Han, je suis trop jaloux du tien! Tu l’as acheté où?!


  —Moqueur, lance Ally en le bousculant gentiment. Je l’ai acheté chez Wiggle{36}, si tu veux tout savoir.


  Il sourit malicieusement, se demandant quelle Ally il préfère. La rieuse, la folle, la têtue ou la sensuelle? Probablement toutes à la fois.


  —Si tu n’existais pas, il faudrait t’inventer, lui confie-t-il alors qu’ils rejoignent la foule de voyageurs.


  Oui, mais heureusement, elle existe.


  


  ***


  


  Voilà son cœur qui bat encore, plus vite, plus fort.


  «Si tu n’existais pas, il faudrait t’inventer.»


  Ouais, Kyle ressemble carrément aux héros des comédies romantiques qui la font craquer en général. Le mec qui joue les durs mais qui, au fond, est un ourson en guimauve quand on sait y faire.


  —Merci, souffle Ally en réponse à son compliment. Tu confirmes ce que je pensais déjà. À savoir que ce triste monde s’ennuierait gravement sans moi, rit la jeune femme.


  Elle essaie de paraître aussi légère et insouciante que possible, histoire de ne pas gâcher les trop courtes minutes qui lui restent à passer avec Kyle. Ally sait qu’elle aura le temps, après, de laisser couler les larmes qu’elle retient déjà.


  —Je suis d’accord.


  La jeune femme tourne la tête vers lui. Il a l’air si sérieux en cet instant. Qu’est-ce qui peut bien se passer dans son esprit, à lui? Ally paierait cher pour le savoir. Ça lui faciliterait peut-être la tâche. Les adieux, elle déteste ça. Encore plus maintenant. La magie de leur rencontre va s’évaporer et il ne restera que les souvenirs... mais pas lui.


  —Flatteur, élude Ally. Je pourrais en dire autant de toi.


  C’est là que la jeune femme prend conscience de l’étendue des dégâts. Si Kyle n’existait pas, le monde n’aurait pas la même saveur. Et c’est dans ce monde-là qu’elle s’apprête à plonger. Bizarrement, elle qui était tout excitée de dire adieu aux mecs, de retrouver sa liberté, de profiter de sa vie de célibataire à New-York ne rêve plus que d’une chose... partager tout ça avec Kyle, et plus encore. Mais Ally sait qu’elle ne peut pas lui demander ça. Elle ne peut pas...


  —Oh non, je ne crois pas. Je n’ai pas un sourire aussi... magique, que le tien. Par contre, je ne parle pas de mes baisers..., réplique Kyle, clin d’œil en prime.


  —Magique, hein? relève Ally en riant. Je dois bien admettre que tes baisers sont plutôt pas mal, le taquine-t-elle.


  Merveilleux, intenses, brûlants, passionnés, seraient des adjectifs plus près de la vérité mais ça, Ally ne le dira pas. La jeune femme préfère encore jouer un peu avec Kyle et son ego de mec. Le voir prendre la mouche est un plaisir dont elle ne se lasse pas. C’est l’étincelle dans son regard à ce moment-là. Comme quand elle a parlé de son téléphone ou d’éjaculation précoce. Rien qu’à y repenser, Ally doit se retenir d’éclater de rire au milieu de la foule de passagers pressés qui les entoure.


  —C’est la deuxième fois que tu m’attribues l’expression «pas mal», je ne sais pas comment le prendre!


  Et voilà!


  Ally tire légèrement sur la main de Kyle et le fait s’arrêter en plein centre du hall. Dans la foulée, elle lui fait lâcher sa valise puis, se mettant sur la pointe des pieds, elle entoure le cou de l’Homme de ses bras avant de chuchoter contre ses lèvres:


  —Tu es plus que pas mal, tu es presque parfait. Mais si tu le répètes, beau gosse, je te tue.


  Et elle l’embrasse sans attendre qu’il réplique. Oui, Kyle a tout ce qu’il faut, vraiment tout. C’est le «total package». Canon, intelligent, bourré d’humour, décalé, protecteur, aimant... Il a tellement tout qu’Ally serait bien incapable de dire ce qu’elle préfère chez lui.


  Lui. Tout simplement. Lui.


  Kyle la soulève doucement du sol en répondant à son baiser et la relâche au bout d’une demi-éternité.


  —Ça, c’était magique, soupire Ally en remettant pied à terre.


  Sacrément magique, même.


  


  ***


  


  Lui adressant un sourire en coin, il prend sur lui pour s’écarter légèrement, histoire de reprendre sa valise.


  —Au fait, bienvenue à New York!


  —Merci, mon cher.


  Imitant la révérence, elle le fait ricaner. Kyle parcourt du regard les différents stands alentour avant de tomber sur le Graal.


  —Est-ce que Miss Cupcake se laisserait tenter par un donut local?


  —Si c’est toi qui l’offres, avec plaisir! annonce-t-elle avec un clin d’œil.


  Il reprend naturellement sa main et l’escorte jusqu’au vendeur.


  —Bonjour, les amoureux, qu’est-ce que je vous prépare?


  Ally et Kyle échangent un regard interrogatif, après quoi la demoiselle commande:


  —Deux donuts chocolat blanc, s’il vous plaît.


  Il s’affaire alors que le jeune homme jette un coup d’œil en direction de l’horloge géante. Il lui a dit avoir vingt minutes d’escale, il ne doit donc pas traîner.


  —Un seul, en fait.


  Le vendeur acquiesce. Sentant son regard sur lui, Kyle repose le sien sur Ally.


  —On partage. Je ne vais pas te laisser mourir de faim. Qui sait ce que te réserve la nourriture sur ton prochain vol?


  Il sourit, encore, face à tant de prévenance.


  —Je suis sûr qu’ils ont aussi des donuts à Vegas, «maman poule».


  —Ils n’auront pas la même saveur, tu peux me croire, affirme Ally.


  Le vendeur lui tend sa commande alors que «bébé poussin» sort son portefeuille pour le régler.


  —Bonne fin de soirée!


  Ouch. Le décalage horaire va être méchant.


  —À vous aussi.


  Et ils s’éloignent doucement de son secteur de vente. L’esprit torturé, Kyle fourre ses mains dans ses poches.


  —Je vais pas tarder...


  


  ***


  


  Ally se retourne vers lui, retenant difficilement en elle tous les mots qu’elle voudrait lui dire mais qu’elle sait ne pas devoir laisser sortir. Des trucs débiles dignes des comédies romantiques habituelles que la jeune femme aimerait plus originaux et qui, pourtant, reflètent précisément ce qu’elle ressent. Des choses du genre... «les choses ont changé quand on s’est embrassés, quand tu m’as parlé de ton tatouage»... «je n’ai pas réalisé tout ça avant de me retrouver seul»... «et j’ai compris que la femme dont je suis tombé amoureux allait partir»... «épouse-moi»... Oui, en gros, Ally imagine une scène comme la fin de La Proposition{37}. Kyle, qui la rattrape après avoir couru, lui fait une déclaration et l’embrasse.


  Arrête de rêver.


  —Je suppose que tu n’as pas trop le choix si tu ne veux pas louper ton vol, lâche Ally.


  La jeune femme a perdu son sourire. Elle a beau essayer de faire semblant, l’échéance est si proche qu’elle n’y arrive plus. C’est tout simplement trop dur de le perdre alors qu’elle vient de le trouver.


  —Oui... C’est qu’ils ne m’attendraient pas.


  —Honteux, n’est-ce pas? tente-t-elle de rigoler.


  —Scandaleux, même!


  —On devrait leur envoyer une pétition. «Interdiction de décoller tant que Kyle n’est pas à bord. Pas grave si vous devez bloquer l’avion au sol pendant trois heures le temps qu’il arrive.», rit Ally.


  Trois heures ne me suffiraient même pas pour lui faire tout ce que j’ai envie de lui faire...


  Addictif, c’est l’adjectif qui correspond le mieux à Kyle. Il s’est insinué en quelques heures à peine en elle, la rendant accro. Et il suffira de dix minutes pour que tout s’effondre.


  —À croire qu’ils sont pressés, rit-il avec elle.


  —Hum. Ils sont bien les seuls, soupire Ally.


  La jeune femme s’en veut à peine ces mots ont franchi sa bouche. Elle en dit trop, là. En même temps, les émotions qui sont les siennes se lisent sur son visage alors, à quoi bon continuer de croire qu’elle peut cacher la vérité à Kyle?


  —Quoi? Tu vas enfin profiter de ta liberté!


  L’Homme dégaine son sourire en coin, celui qu’elle préfère.


  —Mince, moi qui rêvais de menottes, ça contrarie mes plans ça, s’esclaffe Ally.


  Kyle rit.


  —On choisira le pub en conséquence pour fêter notre retour à Londres.


  —Ça me va, sourit la jeune femme.


  Ce retour à Londres ne se fera jamais assez tôt à son goût. La seule idée de revoir Kyle là-bas est ce qui l’aide à tenir, aujourd’hui. Un possible «après» est tout ce qu’Ally demande pour faire face. L’Homme, qui se croit discret dans la manœuvre, lui pique un bout de donut.


  —Hey! T’aurais pu attendre que je t’en donne. Morfale, glousse Ally.


  Kyle engloutit son morceau de gâteau en souriant. La jeune femme en fait de même, amusée par la vision qu’il lui offre à l’instant. Il mange tellement vite qu’un bout de chocolat blanc reste accroché à sa lèvre inférieure. C’est instinctif, Ally tend un doigt vers cette lèvre pour la nettoyer... avant de sucer ce même doigt entre les siennes.


  


  ***


  


  Kyle refuse de soutenir cette vision qui fait ressurgir des souvenirs de ce vol. Une traversée de l’Atlantique comme il n’en a jamais vécue et n’en vivra plus à l’avenir, c’est certain. Plus il passe de temps avec elle et plus il a l’impression de la connaître. Comme s’ils étaient faits pour se rencontrer, que ce soit dans cet avion ou ailleurs.


  C’est tellement classique.


  Donc, il détourne le regard pour ne pas subir une gêne sous la ceinture.


  —T’en veux encore?


  Ally amène un autre bout de donut près de ses lèvres. C’est qu’elle le cherche en plus!


  —Oui, répond-il sans savoir s’il parle vraiment de la pâtisserie.


  Il attrape entre ses dents ce qu’elle veut bien lui donner, savourant son excellent choix de parfum.


  —Je t’avais dit qu’à Vegas, il n’aurait pas la même saveur..., souffle Ally en caressant furtivement la joue de Kyle.


  Lui souriant, il acquiesce à cette théorie. Rien n’aura cette saveur, nulle part dans le monde.


  —T’as été vendeuse de donuts dans une autre vie?


  —Nan. Je suis juste une grande gourmande.


  Elle sourit en mangeant à son tour un bout du petit gâteau. Ne pouvant résister, il se penche pour murmurer à son oreille:


  —J’ai vu ça... à ta façon de manger les bananes.


  Elle éclate de rire alors qu’il lui refait face, avant de rétorquer:


  —Et encore, tu m’as pas vue attaquer un éclair au chocolat...


  Il pince les lèvres pour ne pas partir en fou rire.


  —La banane était déjà très... évocatrice.


  —Pervers, rit Ally. J’aime juste les pâtisseries, ajoute-t-elle sur un clin d’œil.


  Kyle s’offusque.


  —Moi un per... Bon, concède-t-il, peut-être un peu.


  Amusée, elle murmure pour le taquiner à son tour:


  —Ça fait partie de ton charme...


  N’y tenant plus, il passe les mains autour de sa taille et dépose un baiser dans son cou. Voilà un autre parfum dont il se régale... Pour le moment.


  


  ***


  


  Ally laisse sa tête partir légèrement vers l’arrière, offrant un accès total de son cou à Kyle. La sensation de ses lèvres sur sa peau est indescriptible. La jeune femme crépite de l’intérieur, littéralement. Se retrouver entre ses bras a quelque chose d’unique, de merveilleux, dont elle entend profiter encore un peu.


  Jusqu’à ce qu’il s’en aille.


  —Ça aussi, ça fait partie de ton charme, chuchote-t-elle à Kyle tandis qu’il lève son regard vers le sien.


  Tout, en fait, le rend irrésistible aux yeux d’Ally. Et c’est dangereux qu’elle s’en rende compte.


  —Je suis plutôt bon charmeur, alors? sourit Kyle, amusé.


  —Tu ne m’as pas charmée, moi, lâche la jeune femme, se retenant de rire.


  —Ah non?


  L’Homme hausse un sourcil, perplexe. Exactement ce à quoi s’attendait Ally.


  —Non. Tu ne m’as pas charmée, beau gosse, tu m’as conquise, souffle-t-elle.


  Et cette fois, elle ne rigole plus. Cette fois, c’est la vérité nue qu’elle offre en pâture à Kyle. Quitte à se crasher en beauté. Son cœur palpite mortellement dans sa poitrine. Les mains de l’Homme sur sa taille la chauffent à blanc. Ce dernier la fixe, longtemps, avant de...


  —Tel Roméo a conquis sa Juliette? Perso’, je me vois plutôt comme Mel Gibson dans Braveheart{38}...


  Kyle offre à la jeune femme un sourire éblouissant.


  —Le kilt t’irait à merveille, sourit Ally à son tour.


  Une vision de lui dans cet accoutrement la traverse, dix secondes à peine, mais ça suffit. Elle en bave mentalement d’envie. Sans aucun doute, Kyle serait encore plus canon qu’il ne l’est déjà en kilt.


  —Tu crois? J’ai pas envie d’attraper la crève... Comment ils font, ces mecs?


  —Je ne me suis jamais posé la question. Faut dire que j’ai pas cherché à passer sous des kilts non plus, hein, rigole Ally.


  —Elles disent toutes ça, et en fait..., la taquine-t-il, regard empli de sous-entendus à l’appui.


  —Il y a vingt-quatre heures encore, tu m’aurais mise face à Sam Heughan dans son costume traditionnel version Outlander{39}, je lui aurais sauté dessus pour vérifier la légende.


  —Qu’est-ce qui a changé? demande Kyle.


  Et là, c’est le grand saut pour Ally. La jeune femme inspire profondément avant de lâcher le morceau.


  —Toi.


  Voilà, c’est fait, pas de retour en arrière possible. Ça passe ou ça casse.


  —Moi, j’ai changé? lance-t-il en haussant un sourcil.


  Le doute. Est-ce que Kyle détourne consciemment la conversation pour ne pas entendre ce qu’elle a à dire ou est-ce que c’est un système de défense quelconque contre ce qu’ils pourraient, s’il leur laisse une chance, devenir? Le cœur pincé, Ally décide de battre en retraite. Après tout, peut-être qu’il ne ressent pas pour elle ce qu’elle ressent pour lui.


  —Idiot. Maintenant, c’est toi que j’aimerais voir en kilt, tente-t-elle de rire.


  Haha.


  Même elle n’y croit pas une seule seconde.


  Pathétique.


  


  ***


  


  —En kilt, en pompier... La liste s’allonge, plaisante-t-il.


  —Elle pourrait devenir interminable si tu me laissais faire. J’aurai pas assez d’une vie pour assouvir tous mes fantasmes... militaire, batteur, cow-boy..., liste Ally en comptant sur ses doigts.


  Kyle s’esclaffe, ravi d’avoir autant de discussions plus irréalistes les unes que les autres avec Ally. Il s’est plus amusé durant ces dernières heures, aussi brèves furent-elles, que pendant des mois... Et d’ailleurs, ça lui rappelle quelque chose.


  —Au fait, c’est pas très juste... T’as un méga-selfie filmé et moi rien du tout!


  Sortant son téléphone (nan, pas celui-là, l’autre), il programme l’appareil photo...


  —On est jaloux de mon selfie? le taquine-t-elle. Ok, je me dévoue pour la cause.


  Kyle passe un bras autour de ses épaules, ses yeux posés sur les siens. Plus longtemps que nécessaire.


  —Va falloir que t’arrêtes de me mater pour regarder l’objectif...


  Et moi aussi, accessoirement.


  —Ça va être difficile, avoue Ally en souriant légèrement.


  —Mais je comprends tout à fait..., ironise-t-il.


  Automatiquement, il prend des clichés de ces regards qu’ils échangent, et déjà il songe à l’embrasser à nouveau. Pour la beauté de la photo, évidemment. Elle ne semble pas plus déterminée que lui à détourner son attention sur le téléphone, alors il les mitraille telles deux statues immobiles, intemporelles. Figées dans un espace-temps qui ne les contraint à rien, ni à prendre un avion, ni à se séparer. Et elle a l’air aussi heureux qu’il l’est en cet instant.


  —C’est si difficile de me quitter des yeux? demande-t-il, taquin.


  Elle murmure:


  —T’as pas idée.


  Incapable de se retenir davantage, Kyle franchit les centimètres qui les séparent pour rejoindre ses lèvres. C’est impulsif, irréfléchi, même idiot sans doute. Parce qu’il ignore ce qu’il adviendra d’eux, une fois sortis de cet aéroport. Pourtant, ça lui paraît presque vital, là, tout de suite. Ally ne le repousse pas, se laissant même aller un peu plus contre lui. Elle ne sait pas ce qu’il s’imagine par ce simple geste vers lui, et Kyle s’en veut même de croire en de telles choses, mais pour l’instant, tout ce qui compte, c’est elle.


  Seulement elle.


  La chaleur qu’elle lui procure, la tendresse de son baiser, et le consentement silencieux qu’elle lui accorde. Tout ce dont il a besoin, mais également ce dont il doit se contenter. Alors que ses lèvres se détachent des siennes, il met une seconde à retoucher terre, et plante un regard doux et protecteur dans le sien.


  —Tu vas me manquer, beau gosse, chuchote-t-elle.


  Esquissant un sourire, il dépose un baiser sur sa joue avant de répondre sur le même ton:


  —Prends soin de toi, Princesse...


  Et dans un élan de courage, il s’écarte d’elle, recule de quelques pas, et se détourne d’Ally pour s’éloigner.


  


  ***


  


  Elle le regarde s’en aller. Au milieu de la foule impatiente, elle fixe le dos de Kyle qui disparaît, de plus en plus vite, la boule au ventre. Au bout de quelques instants, elle ne distingue plus la silhouette de l’Homme et la solitude s’abat sur elle, impitoyable.


  Oui, tu me manques déjà.


  —Et voilà, soupire-t-elle.


  La jeune femme a perdu son sourire, Kyle le lui a volé, quelque part entre les nuages. Elle entend encore son rire qui la lézarde de l’intérieur... et voit ses yeux qui la percent à jour. Ally sait qu’elle doit se contenter de ce qu’ils ont partagé, d’un éventuel «après» lorsqu’ils seront de retour à Londres. Mais ça... la jeune femme n’y croit pas. D’ici là, Kyle aura peut-être tourné la page sur leur rencontre. Elle sait déjà qu’elle n’y arrivera pas. En si peu de temps, il a pris une place énorme en elle et a rallumé une flamme qu’Ally croyait éteinte. Une flamme qui ne vacille que pour lui.


  Retenant des larmes qu’elle ne veut pas voir couler, la jeune femme se met en mouvement. Du coin de l’œil, elle repère la sortie et se dirige vers la file de taxis jaunes qui attendent à l’extérieur. Dehors, c’est le début d’une nouvelle vie qui se profile à l’horizon. Une vie où Ally ne sera pas obligée de rester enfermée à l’intérieur, une vie où la jeune femme pourra être elle, tout simplement.


  Comme je l’ai été avec lui...


  Dans cet avion, Kyle l’a réveillée. Il l’a laissée sortir de sa coquille. Et Ally est bien décidée à ne plus y retourner. Le souvenir de l’Homme l’aidera à tenir les promesses qu’elle s’est faites. Un doux sourire vient effleurer ses lèvres alors que la jeune femme émerge de l’aéroport.


  Merci, beau gosse.


  Ally s’approche d’un taxi. Le chauffeur en sort, ouvre le coffre ainsi que la portière arrière droite. Elle le laisse s’occuper de son sac tandis qu’elle s’assied sur la banquette en cuir usé. Ally détourne le regard et observe la ville qu’elle devine au loin derrière la vitre sale de la voiture.


  —C’est ici que tout commence, souffle-t-elle.


  Alors qu’Ally s’attend à voir le chauffeur fermer la porte après elle, elle est secouée par quelqu’un qui déboule dans le taxi, se jetant presque sur la banquette auprès d’elle. La jeune femme s’apprête à l’envoyer bouler bien comme il faut, quand elle se retourne et...


  —Kyle?!


  Il ne répond pas mais s’approche d’elle et l’embrasse à en perdre haleine. Ally se fond dans ce baiser, se donnant entièrement à Kyle. Ses mains de part et d’autre de son visage, elle le laisse la voler, encore une fois. Ravisseur de son cœur. Après avoir fait signe au chauffeur d’attendre, il se met à parler:


  —Une des premières questions que tu m’as posées..., commence-t-il essoufflé (oui, il a couru), c’était «est-ce que je crois au hasard».


  —Je m’en souviens, sourit Ally.


  C’est ce même hasard qui les a amenés à croiser le chemin l’un de l’autre, à vivre ce vol inoubliable au-dessus de l’Atlantique. Parfois, le hasard fait bien les choses. Parfois. Kyle sort son portefeuille et prend une pièce.


  —Pile, je reste avec toi dans ce taxi. Face, je vais à Vegas.


  L’Homme place la pièce dans sa paume et Ally acquiesce. Oui, elle est prête à faire confiance au hasard. Ally sourit à Kyle et lance la pièce dans les airs...


  Pile, pile, pile, pile, pile, pile, pile, pile...


  Ally prie de toutes ses forces tandis que le vol plané de la pièce s’égrène en de longues secondes qui lui paraissent des heures.


  Pile, pile, pile... PILE!!!


  Enfin, la pièce retombe. La jeune femme la saisit, la retourne sur le dos de sa main et...


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  FIN


  


  Interview


  


  


  


  Journaliste: Chère lectrice, cher lecteur, bienvenue dans cet espace digne des coulisses du livre, dédié aux potins et aux informations de premier choix: l’interview! Et qui serait mieux placé pour y répondre que nos deux amis, Ally et Kyle? Bienvenue à vous!


  Ally& Kyle: Bonjour!


  


  J: L’alchimie qui se dégage entre vous deux dans les chapitres est impressionnante. Quels ont été vos secrets de fabrication pour arriver à un tel résultat?


  K: À toi l’honneur!


  A: Quel gentleman! Eh bien, je dirai que le temps que cet énergumène a passé dans ma caravane pendant les pauses a joué pour beaucoup. [Sourires.] On est devenus... amis, au fil des prises.


  


  J: Seulement amis?


  A: Elle est pour toi celle-là. [Coup de coude gentillet à Kyle.]


  K: Je ne dévoilerai rien. Ce qui se passe en tournage, reste en tournage, comme dirait... Brad Pitt.


  A: T’as des références de malade. [Rires.] Brad Pitt, fallait oser.


  


  J: Surtout qu’il vient de se marier avec sa compagne, rencontrée en tournage! Serait-ce une annonce officielle?


  K: Il a fait ça?


  A: Évidemment qu’il l’a fait. Ils étaient adorables tous les deux... si romantiques. [Des étoiles dans les yeux, se tourne vers Kyle en lui tirant la langue] Tu sais ce qu’il te reste à faire, beau gosse. [Éclats de rire.]


  


  J: J’y reviendrai tout à l’heure puisque Kyle n’a pas l’air décidé à en parler. À ce propos, dites-nous tout. Votre téléphone s’est-il remis de ses émotions?


  K: En toute honnêteté, non, puisque je me fais harceler depuis!


  A: Le pauvre. Il vit quelques moments difficiles...


  


  J: Vous en avez vécu tous les deux! Quelle a été la scène la plus dure à tourner?


  A: Celle où j’ai dû parler klingon. J’ai pris des cours exprès pour prononcer les mots comme il fallait. Maintenant, je peux dire que je suis une vraie geek.


  K: Quoi?! C’est vraiment celle-là que tu considères la plus difficile?!


  A: Parce que t’en vois une autre, toi?


  K: Heu ouais, celle de la banane! Sans mentir, on y a passé une heure.


  A: Oh!! Mémorable celle-ci. Je me suis bien marrée à la tourner. C’est qu’elle avait bon goût cette banane. [Clin d’œil.]


  K: Elle arrêtait pas de rire, c’était un enfer.


  A: N’importe quoi.


  


  J: Et pour vous Kyle? C’était la scène de la banane?


  K: La pire, non. C’était celle où elle devait passer sa main sur mon torse, «dans le noir».


  A: Bizarre, moi j’ai adoré la tourner celle-là. Même si, au début, j’avais peur qu’il ait mis un truc gluant sur son torse histoire de m’entendre hurler... Avec lui, on ne sait jamais.


  K: Ha, ha. Elle me chatouillait. J’arrivais pas à rester sérieux, on a eu beaucoup de fous rires, en fait!


  A: Le réalisateur nous en a voulu à ce propos d’ailleurs... C’est combien déjà notre record de prises?


  K: Aux alentours de cinquante, je dirais... Non, soixante-neuf!


  


  J: Peut-on savoir pour laquelle?


  A: Je crois qu’on est d’accord tous les deux... n’est-ce pas, Kyle? La scène juste avant qu’ils se décident enfin à aller aux toilettes...


  K: Mais elle était très bien cette scène. Ça m’a pas dérangé de la refaire...


  


  J: D’ailleurs, est-ce que c’était difficile de l’embrasser?


  A: Très! [Rires.] Une vraie torture, si vous voulez tout savoir.


  K: Pfff... Elle dit ça maintenant, mais sur le coup...


  A: Ok. Je vais vous révéler un secret, en exclusivité pour la gent féminine qui lira ces quelques lignes. [Se penche et chuchote vers la journaliste:] En vérité, il embrasse bien, très bien même. Orgasme labial garanti!


  K: [Bombe le torse.]


  


  J: Alors je me dois de demander: ce Dieu du baiser est-il un cœur à prendre?


  [Regards échangés.]


  A: Si tu oses dire «oui»...


  K: [Lève les mains innocemment.] J’ai rien dit.


  J: Je crois qu’on a compris... Félicitations! [Clin d’œil.]


  A: Merci... [Elle rougit.]


  


  J: Dans le livre, Kyle semble être l’homme idéal, mais, avouez, il ronfle la nuit, c’est ça?


  K: Si tu oses dire «oui»...


  A: Nan, il ronfle pas. Par contre, il laisse traîner ses chaussettes sales partout!


  K: J’y peux rien, je retrouve jamais le panier à linge...


  A: Il est rose pourtant, ça se loupe pas.


  


  J: Donc, vous vivez ensemble si je comprends bien!


  K: C’est pas le terme que j’emploierais... Elle... squatte, chez moi.


  A: [Regardant la journaliste.] Il a libéré la moitié de son armoire pour moi. Vous et moi savons ce que ça signifie. [Clin d’œil.]


  


  J: Pourquoi ce déni, Kyle?


  K: C’est une conspiration! Arrêtez tout de suite cette solidarité féminine...


  A: Tu es un martyr, chéri.


  K: [À la journaliste.] Au moins, elle l’admet.


  A: C’est toi qui en as le plus bavé pendant le tournage... il ne faut pas sous-estimer ton sacrifice pour la cause.


  J: C’est vrai?


  K: Absolument. Passer autant de temps aux côtés d’une créature de rêve comme elle, vous pensez que c’est facile?


  A: [À la journaliste:] Excusez-moi, mais là... [Se tourne vers Kyle et l’embrasse].


  


  J: Il n’y a pas de mal, les amoureux. Mais j’y pense... Est-ce que les Ally et Kyle du roman sont ensemble, eux aussi? Finalement, pile ou face?


  A: Ha! Ha! Désolée, mais pour savoir ça, il faudrait demander aux deux auteures sadiques qui ont choisi cette fin.


  


  J: Très bien, je prends note pour qu’elles soient l’objet d’une prochaine interview! Est-ce que vous avez pu donner votre avis sur les scènes, voire y apporter votre touche personnelle?


  K: Je pense que mon personnage a beaucoup évolué par rapport à ce qu’il devait être au départ. Comme si... Comme si une auteure s’était ajoutée en cours d’écriture du script!


  A: On s’est sentis... observés, tout du long, décortiqués... Parfois, j’avais même le sentiment d’entendre des rires au-dessus de nous.


  K: Et des pleurs!


  A: Et des soupirs... L’avion était peut-être hanté! [Sourires.]


  K: On est peut-être devenus parano...


  J: Ou on vous a préparé à tourner de l’épouvante à votre insu.


  A: Je jouerai la blonde qui se fait décapiter à la première scène, ça m’évitera de subir le reste.


  K: Elle préfère les comédies romantiques, comme... l’autre Ally. C’est bizarre qu’ils aient gardé nos prénoms!


  


  J: Est-ce qu’ils ont gardé autre chose de vous pour ce roman?


  A: Ma gourmandise. Comme mon personnage, j’adore les petits gâteaux sucrés.


  K: Je confirme... [Sourire en coin.]


  A: [Assène un petit coup de poing dans l’épaule de Kyle.]


  


  J: Et chez vous Kyle, qu’y a-t-il d’authentique?


  K: Mon sex-appeal.


  A: [Fait semblant de s’étouffer en toussant.] Voyez ce que je subis au quotidien. Mais faut reconnaître que maintenant que j’ai vu ce qu’il y avait sous la chemise...


  K: Elle ne se plaint que par principe. En réalité, elle m’aime autant que les pâtisseries, voire davantage.


  A: Tu es ma pâtisserie préférée! [Prend sa main.]


  


  J: Vous avez l’air très complices, mais vous connaissiez-vous avant de travailler sur ce projet?


  K: Non.


  A: On s’est rencontrés pour la première fois deux jours avant le tournage.


  


  J: Donc, la comparaison avec Brad et Angelina n’est pas si anodine!


  A: Sauf qu’on n’a pas vraiment prévu d’adopter quinze enfants... [Rires.] Enfin, sauf si monsieur a envie...


  K: [Se penche vers la journaliste:] Vous voulez un scoop? Ce préservatif était à moi!


  A: Il en a un stock hallucinant... «C’est le moment ou jamais de l’ouvrir», «4 minutes chrono», «Flexion, extension, planté du bâton». Mon préféré? «Parce que je le veux bien».


  J: [Éclate de rire.]


  K: Les amis, n’oubliez jamais de sortir couverts. Vous n’êtes pas à l’abri de tomber sur votre moitié n’importe où, n’importe quand. Mais si ça arrive dans un avion, n’attendez pas les dernières minutes pour passer aux choses sérieuses!


  A: Et ne laissez aucune morue vous barrez la route!


  K: Et fumer, c’est mal... la drogue aussi!


  A: [Morte de rire.] Ok, ok. Mais il faut quand même penser à profiter de la vie au milieu de tout ça. Tu ne crois pas?


  K: C’est ce que je sous-entendais dans «sortez couverts». [Sourires.]


  A: Ma blonditude a encore frappé.


  


  J: Justement, la tension sexuelle est à son comble dans le livre. Comment avez-vous géré ça tous les deux?


  A: Moi ça allait très bien. C’est Kyle qui a eu du mal à se retenir. [Rires.]


  K: À un moment, elle est allée «se repoudrer le nez», et j’ai essayé de lui faire croire qu’on devait faire la scène dans les toilettes finalement.


  J: Elle vous a cru?


  A: Non. Mais c’était bien tenté.


  K: Merci chérie.


  A: Un peu plus et... Mais heureusement, on a su rester sages.


  


  J: Est-ce que comme vos personnages, vous avez ressenti quelque chose dès les premiers instants?


  A: Si vous voulez savoir si ça a été le coup de foudre, la réponse est non. Kyle m’a eue à l’usure. [Rires.]


  K: Je confirme, j’ai dû beaucoup insister... De mon côté, je dirais que j’ai tout de suite vu qu’elle me plaisait, mais ce n’est qu’en travaillant avec elle que j’ai vraiment craqué.


  


  J: Coup de foudre professionnel alors ? Est-ce que vous pourriez retravailler ensemble maintenant que votre relation a évolué ?


  A: On pourrait. Pour ça, il faudrait qu’on tombe sur un projet qui nous plaise à tous les deux.


  


  J: Justement, qu’en est-il de vos autres projets?


  K: C’est drôle, on en parlait hier soir... On voudrait trouver un moyen d’aider des jeunes à se lancer dans ce genre d’aventure.


  A: Une petite souris nous a dit que les deux scénaristes sadiques qui nous ont embauchés pour En Apesanteur prévoient de s’en prendre à deux autres innocents...


  K: Alors, ce serait comme de la non-assistance à personnes en danger de les laisser se débrouiller!


  A: C’est pour ça qu’on a prévu de jouer les bonnes fées marraines et de les aider à traverser cette épreuve. Kyle a d’ailleurs déjà pensé à monter un syndicat des «martyrs» avec son futur successeur. Solidarité masculine oblige. [Sourires.]


  K: Message à l’attention des auteures: on vous a à l’œil!


  


  J: Peut-on en savoir plus sur ce projet?


  K: Déjà, ce ne sera pas aussi génial que celui-ci...


  A: Il faut dire qu’on sera pas dedans. Par contre, j’ai cru comprendre que mon Kyle aurait de la concurrence niveau «bogossitude». [Clin d’œil.]


  K: Tout est une question de point de vue... Mais maintenant qu’on en parle, j’ai toujours adoré les françaises...


  A: Retire ça tout de suite ou bien... [Regard menaçant.]


  K: [À la journaliste:] Elle est comme ça tout le temps.


  A: Tu te plains mais tu m’adores, avoue. [Sourire angélique.]


  K: Et elle me ferait avouer n’importe quoi.


  A: J’ai rien entendu, je te signale.


  K: [Éclate de rire et l’embrasse furtivement.] Je retire et oui, je t’adore.


  A: C’est tout ? [Minaude.]


  K: T’avais qu’à pas dire que j’allais avoir de la concurrence.


  J: Oui, hem. Mais pour en revenir à ce projet...


  A: Personne ne t’arrive à la cheville, chéri.


  K: C’est déjà plus véridique.


  A: Concernant, le «Projet», nous ne savons pas grand-chose, en fait. Les deux auteures ont été très secrètes à ce propos.


  K: Mais on sait qu’il sera dans la même veine que celui-ci.


  


  J: Est-ce que nous aurons droit à une petite apparition de vos personnages durant le tournage ?


  K: Alors ça...


  A: Mystère et boule de gomme.


  


  J: Très bien, apparemment nous n’en saurons pas plus sur le sujet. Alors, revenons à vous deux. Si vous ne deviez retenir qu’une seule image de votre tournage, laquelle serait-ce ?


  A: Quand il la rejoint à la fin.


  K: La scène où elle mange la banane!


  


  J: On vous reconnaît bien là, Kyle. Si vous deviez définir le roman qui a inspiré votre aventure en un seul mot?


  A: Addictif!


  K: Chaud.


  


  J: Tout cela paraît très alléchant. [Sourires.] Un personnage récurrent du roman: Judith. Comment est-elle réellement ?


  A: Comme dans le livre. [Soupir agacé.]


  K: Tsss, t’exagères!


  A: Elle t’a pas dragué, peut-être ?


  K: Non.


  A: Attends, t’as pas remarqué?


  K: On en parlera plus tard, si tu veux bien.


  A: Comme tu veux.


  


  J: Qui était le (ou la) plus sympathique dans ce cas?


  A: L’auteure qui écrivait mon texte!


  K: Ouais, l’auteure qui écrivait son texte.


  A: Disons que c’est la deuxième plus sympa, après toi.


  K: [Clin d’œil.]


  A: Idiot. [Sourires.]


  K: Voyez comme elle adore m’insulter. T’as pris ça de ton personnage ou c’est l’inverse?


  A: Un peu des deux. Je suppose qu’on s’est nourries l’une de l’autre, en un sens. Pareil pour toi, d’ailleurs. Tu t’es mis à m’appeler Princesse et tu m’as obligée à regarder, encore, l’intégrale de The Big Bang Theory.


  K: Cette série est géniale. [Sourire idiot.]


  A: C’est clair, on l’adore!


  J: C’est très intéressant, le fait que vous ayez pris de la personnalité de votre rôle...


  K: Vous êtes journaliste ou psy?!


  


  J: Hem. L’histoire de Ally & Kyle pourrait-elle voir le jour en format série TV ?


  A: Il faudrait lancer nos deux scénaristes sur le sujet! [Rires.]


  K: Peut-être un film, plutôt. Et je veux le rôle!


  


  J: Ce roman n’est pas près d’arrêter de vous coller à la peau, si je comprends bien. Comment avez-vous été sélectionnés par les auteures?


  A: Au hasard. Elles ont pioché nos photos dans un book et voilà.


  K: Moi, c’était au physique, mais j’assume.


  A: Après, c’était une question de feeling, une fois cette première étape passée. Et puis, il fallait que Kyle et moi nous nous entendions pour pouvoir prétendre endosser ces rôles.


  K: Et on s’entend à merveille, sur tous les plans...


  A: L’alchimie a été presque immédiate.


  J: Ça se ressent dans la lecture!


  A: Merci. Nous avons pris nos rôles très à cœur, tous les deux.


  


  J: Imaginons, trois semaines se sont écoulées. Où en sont Ally et Kyle? Se sont-ils revus?


  A: Je suis certaine que Kyle aurait tenu sa promesse d’un verre au pub. [Sourires.] En tout cas, Ally y serait allée.


  K: Oui, c’est évident. Et je pense qu’ils auraient été bien plus posés et réfléchis que dans l’avion. Ce côté «il nous reste peu de temps» les a un peu perturbés, je crois!


  A: Tu crois ? Moi, je pense qu’ils auraient été pressés de se retrouver... menottés. [Rires.]


  K: La question concernait l’autre Ally, chérie. [Sourires.]


  A: Je sais. [Tire la langue.] Pour nous, ce fut une autre histoire...


  


  J: Ça a été rapide?


  K: Vous ne voulez pas réellement savoir la réponse à cette question, je vous assure.


  A: Je confirme. Vaut mieux pas. Question suivante, s’il vous plaît.


  


  J: Bien. Quelle est la scène que vous auriez aimé tourner mais qui n’a pas été imaginée par les scénaristes ?


  A & K: La scène des toilettes!


  


  J: Décidément, elle a un succès fou cette scène... Qu’a-t-elle de si spécial ?


  K: Vous n’avez pas lu le livre, en fait.


  A: Chéri, tout le monde ne s’évanouit pas à l’idée de te voir nu. [Rires.]


  J: Oh! [Rougit.]


  K: Ah! Si regarde, elle devient bizarre!


  


  J: Je... [Toussote.] Je comprends l’intérêt de... d’une telle scène. Mais, hem, à part votre nudité, quel aurait été son aspect le plus marquant et, surtout, son impact sur la suite du roman ?


  A: Je pense qu’il aurait été difficile de faire sortir ces deux-là des toilettes, même après l’atterrissage...


  K: [Acquiesce.]


  


  J: Vous ne pensez pas qu’elle aurait été délicate à tourner, pour vous ? Les acteurs disent souvent que ce sont les scènes d’amour qu’ils redoutent le plus.


  K: J’ai pas trouvé ça gênant la première fois qu’on a...


  A: Chéri, on était seuls... Devant l’équipe de tournage, c’est autre chose...


  K: Ça peut être fun.


  A: On n’a pas la même vision du fun, je crois. Personnellement, je pense qu’avec tous ces gens à nous mater, clairement, nous aurions été moins naturels et surtout, moins bons, que quand nous... Bref, tu as compris mon point de vue.


  K: On essayera à la maison!


  A: Les toilettes ou l’exhibitionnisme ? Je te préviens, pour la deuxième option, tu seras tout seul.


  K: Je saurai te convaincre. [Sourire en coin.]


  A: J’ai hâte de voir ça!


  


  J: Comme dans le roman, vous vous chamaillez beaucoup tous les deux et semblez aimer les défis. Accepteriez-vous de relever celui que vos lecteurs ont prévu pour vous ?


  K: Évidemment!


  A: Oui!


  J: [Fouille dans ses papiers.] Nous avons demandé aux internautes de proposer des défis pour vous deux. Celui qui a remporté le plus de voix est celui que vous devrez exécuter. [Sort une feuille.] Le voilà!


  Alors. Vos personnages ont lancé la mode des selfies. Votre défi est en rapport.


  Kyle, vous devez vous prendre en photo en tenue de Superman et Ally... en Maya l’Abeille. Ces photos devront apparaître en tant qu’avatars de vos comptes sur les réseaux sociaux pendant au moins une semaine.


  Le petit truc en plus ? Ally devra prendre la pose en train de manger une banane et Kyle... un éclair au chocolat! Vous avez 24 heures pour le faire.


  A: [Regarde Kyle.] Ça aurait pu être pire...


  K: Ah bon?


  A: Ils auraient pu demander à ce que tu fasses le tour de Picadilly Circus en courant, entièrement nu.


  K: Ok, j’accepte de jouer le héros allergique aux cailloux verts.


  A: Je te garantis que cette photo de toi, je la ferai encadrer. [Rires.]


  K: [Sourires.] Idem, ma chérie.


  


  J: Les lecteurs et moi-même sommes pressés de vous voir enfiler vos costumes. [Sourires.] Une autre question me taraude. Vous l’avez laissée en suspens tout à l’heure, Kyle. Alors, serez-vous les prochains Brangelina ? Un mariage en vue ?


  A: [Le fixe sans rien dire en attendant la réponse.]


  K: C’est-à-dire que... on est vraiment censés parler de ça?


  J: Eh bien, c’est une question que se posent vos fans...


  K: Moi aussi je me la pose! [Regard vers Ally.]


  A: Je ne t’aiderai pas sur ce coup-là, chéri. C’est à toi qu’on a demandé.


  K: C’est en projet.


  A: [Sourires.]


  


  J: De toute évidence, ce ne sera pas à Vegas ?


  A: Et pourquoi pas ? J’ai toujours rêvé qu’un sosie d’Elvis présiderait à mon mariage. [Rires.]


  K: Aucune chance. On fera peut-être notre lune de miel là-bas, et encore... Mais je tiens à me souvenir de ce jour. [Prend la main d’Ally.]


  A: Mon homme est un grand romantique. [Clin d’œil.] J’ai de la chance! [Sourires.]


  K: [Sourire fier.]


  


  J: Vous formez un très beau couple tous les deux. Ce roman aura changé votre vie... Avez-vous un dernier mot à adresser à vos lecteurs, un conseil, peut-être ?


  A: Profitez de la vie, à fond. [Se tourne vers Kyle.] Que vous trouviez le véritable amour dans un avion, dans une voiture, ou sur le plancher des vaches, accrochez-vous et ne le laissez pas filer.


  K: Et ne perdez jamais espoir. Il vient quand il doit arriver...
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  {1} Pas question.


  {2} Chanson de Pink.


  {3} Quartier londonien. Et si vous n'avez pas le film Coup de foudre à Notting Hill... non, il vaut mieux pour vous que vous l'ayez vu.


  {4} En référence à sa citation phare : « Le meilleur moyen de résister à la tentation, c'est d'y céder. »


  {5} «Okay? Okay.»: réplique culte de Nos étoiles contraires de John Green.


  {6} Personnage principal de la série britannique éponyme, que vous devriez connaître.


  {7} Conduite honnête dans un jeu.


  {8} «Vis, ris et amuse-toi.»


  {9} «Aime»!


  {10} Acteur, chanteur et comédien britannique.


  {11} Personnage de la série éponyme... rousse et particulièrement agaçante.


  {12} Personne (trop?) passionnée, en l’occurrence, d’informatique.


  {13} Personnage principal de la série américaine The Big Bang Theory.


  {14} «Tu es très belle».


  {15} «Tu n’es pas mal non plus».


  {16} Acteur canadien jouant un héros en costume vert dans le film Green Lantern.


  {17} Série américaine basée sur des souvenirs d’un homme qui raconte à ses enfants «Comment j’ai rencontré votre mère».


  {18} Auteure anglaise de chick-lit, ayant écrit Les petits secrets d’Emma auquel Ally fait référence ici.


  {19} Personnage représentant la nounou idéale, avec des pouvoirs magiques et un sac topissime.


  {20} Girls band anglais qui prônait le girl power, autrement dit, « le pouvoir aux femmes»


  {21} Beau Gosse.


  {22} Référence à Superman.


  {23} «What The Fuck?» qui signifie «C’est quoi ce bordel?».


  {24} Surnom d’un médecin de la série américaine Grey’s Anatomy.


  {25} Sort dans Harry Potter servant à immobiliser une chose en mouvement.


  {26} Comédie romantique américaine avec l'appétissant James Marsden.


  {27} Héroïne de la série américaine La petite maison dans la prairie que l’auteure n’apprécie visiblement pas beaucoup.


  {28} Jeu de société consistant à enquêter pour retrouver l’assassin.


  {29} Terme argotique qui signifie «se crêper le chignon».


  {30} Film américain que vous devriez voir (rien que pour Bradley Cooper).


  {31} Livre de Patrick Süskind, absolument indispensable à votre culture littéraire (si vous voulez devenir un serial killer, c'est une bible!).


  {32} Terme inventé pour l’occasion, dérivé de «selfie»: se prendre en photo soi-même.


  {33} Personnage de la série How I met your mother incarnant le dragueur invétéré.


  {34} Véritable identité de Superman.


  


  {35} Réplique culte de Sheldon Cooper dans The Big Bang Theory et qui signifie, «Je t'ai eu !», en gros.


  {36} Marque anglaise. Si si.


  {37} Film américain à voir ABSOLUMENT ne serait-ce que pour mater Ryan Reynolds entièrement nu ! (et Sandra Bullock, parce qu'on l'adore)


  {38} Film à voir et-pas-que-pour-les-kilts.


  {39} Série à voir et-pas-que-pour-les-kilts.
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